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On trouve che;' Adrian M oetjens > 
les M ém o ires de B eliiévre  i 0  de S ille r i , 
coneernant la  N égociation de la  P a ix  de  
V e r v in s ,  s i .  t .  v o l.

L e s  M ém oires ^  N égociations fecres-  
i t s  'de la  P a ix  d t  M u n p i r ,  4. v o l. 8.

L e ttr e s  &  N égocia tions d u  M a r i -  
th a ï  à 'E j l r a d t s ,  de Colbert j &  d ’A -  
v a iix  } A m b a jfa d eu rs de France à  U  
P a ix  de N im tg u e , f . v o l . i z .

L e s  A B e s tS ' M ém oires des N égociations  
de h  F a ix  d t N im ég u e , a v e c l 'H i j îo ir e  
de M r .  de  S t .  D id ier  , I I .  S .  vol.

L e s  A S e t  &  M ém oires d ss N^ocm- 
t h n s  de la  P a ix  de R yfspick.. nouvelle E -  
ditionaugm en iée  de M ém oiresh ijio riq u es,  
i ÿ  d 'une C ontinua tion , contenant i t  P rocèt 
tn t r tS o n  A l t e f e  E lté îo r a h  P a la tin e , &
M a dam e la  D uchejjt d 'O r léa n s  t o i .

Recueil des Traites^ de  P a ix  , in fo lio  
4, vol.

H i j lo i r td t  la  L ig u e  fa ite  à  Cam bray ,
‘ to n tr t la  R épublique de V tn i fe ,  s z .  z .v o l .

L e s  Soupirs de l ’Europe à  la  v ite  du  
P ro je t de  P a ix  con tenudans la  H a r a n ­
gue de l*  R jiu e  d t  U  G r a n d e - B r e ta ^ e  
a  fo n  P arlem ent du  6 . ( 1 7 . )  J u in ,  
l y i z . ,  I Z .  &  m t e t  les fu ite t .

a v e r t i s s e m e n t .

H I S T O R ï Q^UES î

Contenant ce qui fc pafle de plus 
im ponant en  E urope j

E t  le s  R é f ié x io n s  f fd c e fa i r e s  f u r  
ce f u j e t .

M ois d ’ A vril ,  1 7 13 *

ç lettre I.
Affaires d ’Italie.

Rome.

. S d  O  N  S  I  E  U  R ,

I. LesIm inunitezEccléflaftiqùës 
&  les autres Droits qiié le Fape à 
voulu maintenir depuis qtfelqne 
tems à N a p le s , &  en P iém on t,

, n’ ont pas rencontré des Difficultés 
I îiuffi conRdérables que le font cel* 

a le sq u ife  trouvent maintenant danS 
•V l ’ Excommunication indireêle du 

S  z  Sénat

4 01
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4 0 2  Lrtli-ei Bif.criqiiet,
Sénat de G ê n e s , pont ri\.ffaire du 
Pére G ra iie lli, dont je  vous ai dé­
couvert le fondement ,  dans-_ma 
première Lettre du mois dernier.

L e  füuvcrain Pontife a mis en 
ufage depuis ce tems-là , toutes 
fortes de RelTorts &  d’intrigues , 
pour faire valoir fon Autorité con­
tre ce Sènut, qui a publié un M a- 
jiifcfie dans lequel il expofe les 
Raifons de D roit qu’ il dit avoir eu , 
de rejcttcr , com m e Invalide , la 
Sentence d ’Excom m ûnication ful­
minée com te fon T h éo logien , fans 
obferver les form aliiez prefcriics 
par les anciens Concordats que la 
République de G cn esa . avcc le S- 
S iège ,  &  fur ee que le Pape me- __ 
iiace d ’interdit l’Etat Souverain de 
cette République, quoique l’expé­
rience des tems paiîéz ait aflei fait 
voir les pem icieuï Effets, de ce 
m oyen extrêm e, par lequel oa 
foûm et pas facilement aujourd hui 
les Etats Souveraius à la C our de 
Rom e.

L e  Pape a «n autre grand JJe -  
plailir de la Ceffion qu’ on a réfolu 
de faire du Royaum e de 
au D uc d cB av ié re ; c’ cû pourquoi 
S .Sainteté a  fait chercher dans les 

anciennes

M o i à 'A v r i l  y I 7 Ï J -  405
anciennes Archives du Château Su  
A nge les Patentes du D o n , pat l e ­
quel ce Royaum e a été uni a u i  
Etats de l’ Eglife , afin de proteftec 
au Congrès d’ U trecht com te 1 A -  
liéu itiûuqu ’o iiyen d oic  faire, pour 
gratifier ce Puiiîaut A U ié de la 
France &  de l’ Efpagne.

L e  même Poudre ayant été re­
quis , p:ir la C our de y ien n e • 
d'accorder un B ref d’ Eligibilité 
pour l’ Evèché de B a fa it  , en fa­
veur du Com te de Cauuitz , Ci* 
devant Auditeur de R otte pour la 
N ation Allem ande , a rufufé cette 
D em ande, &  fait entendre au C ar­
dinal Im périali, que fi fon N e v e u , 
qui s’ etl: arrêté à M ilan  depuis ,fo a  
retour de V ienne, ne vient pas in- 
cefîammeiic prendre Poffeflîon de 
h  Charge de C lerc de la Chambre 
Apoftolique ,  &  de celle de Pcèfi- 
deiit des Chemins de l'E tat Ecclé- 
fiaftique , il on difpoCcra en faveur 
d ’un autre. ,

Sa Sainteté a tenu un Confiftoire 
au fuiet de rE rê c h é  à ’ ipres ,  qu i 
e(i vacant depuis plufieurs années, 
&  réfolu de le pourvoir , fur les 
Inftances du R o i de France , qui 
•l’ a aiiilî jugé à propos ,  avant que 

S  3
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4 0 4  Lettres Hifîoriquts. 
le  fort de cette Place foit décidé 
par le T raité  de P a is : &  pour cet 
effet M r. de Moncmoranci ayant 
été préconifé com me un Sujet 
doué de toutes les Qualiiez requi- 
l e s ,  les Bulles en ont étéespédiées 
gratuitement en faveur de ce nou­
vel E vêq u e, &  envoyées à Paris le 
m oisdern ier, avec un B re f Ponfifi- 
c a l ,  par lequel S .M lT - C .e f t  fo r­
tement exhortée de foûtenir les In ­
térêts de la Principauté de L iège  , 
dans les préfentes N égociations de 
P ais.

C e  Conlîftoire dura fort long 
tems , parce que le Pape s’ctaiit 
trouvé en meilleure f ja té  qu’à 
l ’ordinaire ,  voulut y  donner fatis- 
fa â io n  aux Cardinaux qu’ il n’ avoit 
pas pû écouter dans les précédcns, 
&  y  faire complimenter le M ar­
quis de Suze , qui après avoir vû 
les Cérém onies qu’ on obferve par­
m i les Eminences de ce Confeil 
d ’ Etat du Souverain Pontife , alla 
vilîter les Apartemens dn Vatican, 
où  il fut régalé très magnifiquement 
par le M ajordôm e , étant accom ­
pagné de D . C arlo  &  D . A le xa n ­
d re , N eveux du Pape , &  d’ un

f
rand nombre de N obleffe &  de 
rélats. I l J

Meis â 'A v r il , I J i l -  ' 4 0 Ç 
• I l fut auffl traité fort fplendide- 

ment dans le Palais de G abrieüi,
&. aliîltaiéguliérem ent, lesderniers 
jours da Carnaval , a u T é a tre  de 
Capranica ,  où il reçut les C om - 
plinicns de la N o b le lle , & a a  grand 
Bal que le Cardinal Spad i donna,

Î
ar ordre du Pape, à plus de cent 
)ames de la première Qualité ,  &  
partit quelques jours après ,  pour 
aller à N aples.

O n a auflî reçû fort honorable­
ment en ce tteC o u r, depuis lem ois 
dernier, une Perfonne de D îftinc- 
tio n , qui porte le N o m  de F ilsd a  
grand K an  des Tartares , &  qui 
s’eft fait Chrétien à fon arrivée en 
Efpagne , auprès du R o i Philippe 
V .  11 a été préfentépar lesjéfu ites 
au Pape, qui lui a donné plufieurs 
Audiences ,  &  l’ a régalé de quel­
ques Préfens , &  enir’autres d ’ une 
Chaîne d’ O r. O n parle diverfe- 
ment du fujet de fa  venue , &  
quelques-uns croyent qu’elle co n ­
cerne les Affaires de la Chine.* 

L e s D ém êlez que les Miffioti- 
naires de ce Païs-là ont entr’ e u x , 
donnent fort fouvent de l’ occupa­
tion aux Députez de ia Congréga­
tion de Propagandii F id e , &  il  s en 

S  4  eft
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406 Lettres Uiforîqtets. 
cft tenu plulieurs autres eitraordi» 
naircs du Saint O ffice , pour é ia - 
miner diverfes Propofitions tirée» 
des nouveaux Ecrits des Ja n fém Jies , 
dont on d i f  qu’on condamnera 
bientôt plus de ly o . Aphnrifmes 
que leurs Averfoires foûtiennent 
être contraires à la faine D o ârin c  
du Chriflianifme.
_ O n  a tenu une autre C ongréga. 

tion chez le Cardinal Sp in ola , C a ­
m erlingue, au fujet d e là  V ifitede 
tous les Couricrs à la Douane ; 
mais le M arquis de Prié ne veut 
pas fouffrir qu’ on fouille leurs 
M a ie s , & dans la dernière Audien­
ce  que ce M iniftre eut de Sa Sain ­
teté , i! lui notifia qu’il eft rapellé 
â  V ien n c, poury.éxercer les F o n c ­
tions de Confeillérde S . M . Impé­
riale} que le C om tede Gallas vien­
dra le relever en la -même Q uali­
té  d’Ambafladeur , &  que le G é ­
n éral Com te de Thaun a été nom ­
m é à Ja Viceroyauté de Naples. ' 

L e  Pape a envoyé des Ordres 
exprès à' M r. -Spinola ,  fon N once 
à Barcelone , d’.accoinpagirer l’ im - 
pératrice quand elle partira pour 
venir i  la C our de V ien n e, &  d’ y 
refter ju fq u ’à-ce qu’il en ait autre­
m ent ordonne. Naples.

^  NspUs-

1 1. L e  Confeil Royal de cette 
•Capitale a réfolu de lever deux 
pour c e n t , fur le Looaged es M ai- 
fons , pour employer les deniers 
qu i en proviendront, à faire réparer, 
les Rues de cette V ille  ,  &  les 
‘grands Chemins qui y aboutiflènt.

O n y a rendu un Jugement fort 
févéce contre u n  Perturbateur des 
•D ivertiflem cusPublics, quieu  con- 
duifanc un Garofle dans le C o u rs , 
•y dérangea la F ile  de ceux des au- 

^  très Cochers ,  ’ &  interrompit le 
Pallàgedes M afq u es, pendantquel- 
ques momens du dernier D iinan- 
-che du C arnaval,  dont on ne v e u t , 
pas que les Rcjouïflances foient 
•jamais troublées , car ce pauvre 
malheureux ayant été arrêté fur le 
cham p, à caufe de ce petit Incon­
vénient, fiitenvoyé quelques jours 
•après aux Galères.

Il eft furvenu un autre Incident 
•fort bizarre dans cette V ille  , qui- 
a retardé le Départ dvi Prince de 
C ardito , C h ef de l’AmbalTade N »- 
poliraine , qui étant de retour de 

J  .Barcelone, a réfo lu  d’aller à V ien- 
T  S  y  iiq,

Mois i'A vril , 1713. 407
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■408 L tn tis  Bifloiiquts. 
ne , demander la Confirm ation des 
Libertez & Privilèges de cette N a ­
tion- , dont Je s  Inclinations font 
plus Rom aines qu’ EfpagnoIes, pour 
les jaloulîes extraordinaires donc 
vo ici on Exem ple très- remarqua- 
ble. . •

Com m e les Italiens n’ aiment pas 
que leurs Fem m es forent expofècs 
au grand A ir ,  fur tout locfquc les 
Epoux font abfens, M r. de C ard i' 
tn voulut que la Frincefle fon E - 
poufe fe mît dans un C o n v en t, 
pour y relier ju fqu ’ au retour de 
fon  Amlraffade ; &  voyant qu’elle 
faifoit naître desD ifficultei fur cela, 
le M üti alla demander main forte 
a u V ice ro i: pendant ce tems-ià elle 
fit un Paquet de fes B ijo u x , &  fe 
fauva dans une E glife  de M ornes, 
qui lui facilitèrent le moyen d’aller 
la  nuit chez un de fes Parens.

M r. le Com te de Borrom èe , 
V îc ë ro i, fe fervit de fon Autorité 
pour faire enlever cette Ptincelïe&  
fon Parent : celui-ci fut envoyé 
Prîfonnicr à G aète , &  la Dam e fut 
m enée dans la M aifon de fon E -  
poux , où après l ’avoir enfermée 
dans une chambre ,  avec deux 
Feioraes pour la fervir j on murrt

U s

Mois d 'A v r il ,  I 7 Ï 3 .  -405»
]■ les Fenêtres qui répondoient dans
- la Ruè' 5 on mit une Garde à la

porte de cette Chambre , &  une 
autre devant fon P a la is a v e c  D è- 
fenfes , fous peine de la V ie  , de 
permettre à qui que ce foit , dfe 
parler à cette Princefle , fu is  la 
Permiiîîon du Viceroi.'

I ly a t ie u d e c ro ire ,q u ’après tou­
tes ces Précautions ,  ce C h e f de 
l’ Ambafïiide Napolitaine fera fon 
Voyage d’ A utridic avec un Efprit 
tranquille, pendant que fon Epoii- 
fe  aura le tems défaire des V œ u x , 
dans fil Retraite , ponr la Confer- 

» vation , &  le prompt Retour d ’ un 
M ari fi aim able, & fi foigneux de 
fortifier les Liens de fon Illuftre 
M ariage, par ces M oyens Extraor­
dinaires , fur lefquels toutes les 
Perfonnes de Q ualité , des autres 
Nations , ne manqueront pas de 
faire leurs Remarques particulières, 
làns avoir befoin d ’aucun autre 
EcIairciflemeut,pour connoître qû’i! 
y a des Dam es qui ne font pas 
moins É .c laves en Italie , que celles 
du Serrail du Grand Seigneur 'à 
Conftamiiiople.

S  6 G in tf.
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4 1 o Lttirts Hifloriquti- 

•C m s,

I I I .  L e s  G ouverneurs de cette 
V ille  ont prorogé le Port Franc , 
pour dix Ans , &  m is en délibéra­
tion de diminuer confidérabiement 
les Droits d’ Entrée , pour faire 
m ieux fleurir le Commerce.

O n  a envoyé plulieurs VaifTeaux 
i  T rep a n i,  pour en aporter deux 
m ille  boiffeaux -de Sel qu’ on doit 
fournir au D u c de Savoye , avec 
diverfes autres Provifions, que Son 
A iteffe  R oyale  a fait demander à 
•cette République.

L e  D oge &  les Seigneurs de la 
R égence ayant reçû A vis que l’ Iin- 
pératrice doit bientôt partir de B a r -  
eelone , pour retourner à la C our de 
V ienn e, cfpérent d’ av-oir l’ honneur 
de la recevoir dans le Port de cette 
C apitale, où l’on dit que la F lotte  
A n glo ife  débarquera les troupes 
Impériales qui reviennent auffi de 
Catalogne.

U n e  G alère du Grand D u c de 
Tofcane a m is à terre, dans cette 
même V il le , le Généra! des Capu­
c in s , & M r .  Piero Im périale; l’ un 
des Principaux Gciitiishom nies decet

Mon J ’ A vril ,  I 7 1 } .  4 1 1
i l  cet E ta t, en efl parti à la Iburdine, 
^  pour aller à Rome , prendre l’ H a­

bit de M iffionnaire.

Florence.

I V . L e  Prince E leftqral de Sase
ayant pris les Divectiffiemens du 
Carnaval dans cette V il le , doit en 
.partir pour fe trouver à R om e du­
rant les Fêtes de Pâques , en cas' 
que le Jé fu itc  Salerni qui doit en 
revenir bientôt , puifte y régler, le- 
Cérém oniel touchant fa'Récepcion.

On dit que le même Jéfu ite a 
t  écrit à fes A m is , que l'Em pereür 

ne veut pas permettre que M r. San- 
tirii aille à B ru x e lles  ,  eu qualité 
d ’InternouceduPape, parce qu’ uH 
de fes Frères eft au Service du D uc 
de Bavière.

Bologne.

V . M r . Franclfco D avia , fu a  
des quarante Confeillers du T r i­
bunal, de rinquifitioQ , a été mis 
aux Arrêts dans cette V ille  , félon 
l’ Ordre qui en eft venu de îa C o u r 
de R o m e ; mais on  ne peut pas en .

i| cote découvrir quel en eft la véti- 
« table fojct. S  7
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V tnife.

V I .  L eS én at decetce V ille  élût» 
au commencement du M ois der­
nier, M r. Piccro, G rim an i, p réfen­
tement Arnbaifadeur à Londres , 
pour fuccéder à M r. Vettor Zane, 
qui éxerce la même F o n û io ii à la 
C our Impériale ,  &  M r. N icolas 
D uod o s’ en va à celle de Rome.

O n a reçû avis de Conjîantinople 
que le Grand Seigneur a fait en­
tendre au R o i de Suède , par un 
Exprès , qu'il devoit fe  difpofer^à 
partir de Bender , huit jours après 
l ’ arrivée de ce Courrier. S i cet 
A v is  n’ efl pas fa u x , on en peut ti­
rer la conféqu'ence , que,S. M . S . 
n ’a pas reçû l’ Echec dont je  par­
lerai dans m aLettre  fuivante, tou­
chant les Affaires du N ord.

L e s  T roupes Pruffiennes ont 
paffé dans le Territo ire AeFeropte, 
&  celles de.Süxe Gotha commencent 
auiîi d’y arriver ,  pour continuer 
leur R o à te  vers VÂÏÏemagne ;  mais 
le  Régiment Sutffe, qui étoit dans

M it k n e z , a n fc rv iccd e  L .  H. P . 
les Etats Généraux des Provlnces- 
U n ie s , s’ étant mis en m arche, fur

l e s

4 î i  ■ Lettres Hiftoriquts.

\

M o i à 'A v r il ,  j y i g .  4 13  
les T erres de cette R ép u b liq u e , 
E lle  l’a obligé de faire A lte , &  a 
dépêché un Exprès aux L igues G ri- 
f e s , pour leur demander qu’ elles 
accordent à ce Régim ent le Paflage 
au travers de leurs Montagnes.

Milan.

V I I .  L e  Com te G iu le  V ifcon- 
ti étant arrivé de N à fies  le 4. d a  
mois dernier , a eu diverfes C o n ­
férences avec M r. le Grand Chan­
celier , où l ’on a parlé entr’autres 
chofes , d ’.augmenter les Fortifica­
tions de Crémone , de N a v a rre , de 
Tortone &  de quelques autres Pla­
ces Impériales , pour les mettre à 
couvert de toute furprife.

On a reçû A v is  de F e n ife ,  que 
le premier Dimanche du m ois der­
nier , on y f i t , au fon de la grolle 
Cloche , la Ledlure d’un B re f du 
Pape, dans toutes les E g life s , pour 
des Prières en forme de Ju b ilé , 
touchant lefquelles ce Pontife.ac­
corde aulTi des liadulgences Plénié- 
re s , à tous cens qui iront pendant 
i f .  jours faire leurs Vœ ux au C iel, 
dans les principales Eglifes de cette 
V ille  , afin qu’ il plaife à D ieu de

donner
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4 l4  Lettres Bifioriqutt. 
donner une bonne rénSite un 
certain P r o je t ,  fait par le St. Siège, 
qui n’a pas trouvé bon de le di» 
vulguer pendant que l’ Ifluë en eft 
incertaine : c'eft pourquoi je  ne 
puis pas, M onfieur , vous en dite 
Tnaintenarit aucune chofe de plus 
fpécifique ; mais vôtre Pénétration 
fufit pour en découvrir tout ie 
M yftcre.

l i a  M ortalité des Deftiaux ayant 
entièrement celTé , on a rétabli le 
Com m erce avec tous les Etats V oi- 
fin s, de même qu’ avec ceux d’ A l ­
lem agne, &  du Levant.

Tarin.

V I I I .  Son  AltefTe R oyale  de 
Savoyo a envoyé l’ Abbé Cuminni 
auprès des Eccléliafti'ques charger 
de prêcher dans les principales V il­
les des Etats du P iém ont, pendant 
le  Carêm e , pour les avenir de la 
part de ce Prince, qu’ ils ejftent à 
fe  tenir dans les Bornes desTexces 
du Saint E van g ile , qu’ on lit dans 
les M cffcs ordinaires de ce teins-'Ià, 
fans m êler dans leurs Sermons , 
aucune chofe de ce qui concerne 
la Guerre , ou la Paix.

O a

Mois d 'A v r il  ,■ l y i i -  4 1 ? 
I O u s’ étoit attendu dans les Etats 

de S . A . R . que la P ais Générale 
feroit conclût dans peu de tems ; 
mais les dernières Lettfcs qu'on y 
A reçûës de L ondres, en font dou­
te r , parce qu’ il y a encore de gran­
des D iS icu ltcî à furmonter ; quoi 
que l’Evacuation de la Catalogne 
foit réfoluë , par les Im périaux, 
avec les deux C ouron n es, &  q u 'o i  
ait auflî apris que les i6 .  Régim ens 
Fran ço is, qui avoient marché vers 
le RouJfiBon , font revenus dans le 
Dâuphiné , où iis ont été recrutez, 
pour marcher vers le Haut-Rhin. = t L e  bruit court que le M arquis 
de Suze , F rère N aturel de S . A . 

• R . étant allé à Rome , femble fe 
difpofer à .y entrer dans la l ’ réla- 
ture ,  &  que la C our de Savoye 
tâchera de terminer par fon m oyen, 
les Différens qu ’elle a avec le P a ­
pe, touchant la C ollation des B é ­
néfices.

■ Suiff*.

I X .  L e s  A v is  reçûs d e  Coire , 
le 14 . du M ois dernier portent , 
que le même J o u r , on y avoit

t
 ratifié , après de grands D éb ats,

l ’ Ai:-
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4 1 4  Leiires Hiflnriques. 
l ’ A lliance Dcfenlîve , conclûë de­
puis peu , entre les T ro is  Ligues 
G rife s , &  les Etats GéïK-raux des 
P rov in ces-U n ies des P a ï s - B a s ;  
Q ue cette R aiiâcation avoir môtne 
é té  d’ abord envoyéé à M r. Salifch 
Envoyé des G rifons en Hollande , 
pour y être échangée avec celle de 
L . H .  P. Que les Catholiques R o ­
mains avoient fait de grandes Opo- 
fîtions, avec-le Baron de G reuth, 
M in iftred c  l’Em pereur, pour em ­
pêcher cette A lliance ; mais que 
tous leurs efforts avoient été inu­
tiles ; &  que les mêmes Grifons 
ont accordé le Pallàge, dans leurs 
E ta ts , au Régim ent SuilTede Dies- 
bach , que L . H . P . font revenir 
du M ilanez.

Gméve.

i
M o h d ’ J 4v r i l ,  I 7 I J -  4 1 7  

part aux Politiques , &  aux C u­
rieux , je ne doute pas, M onfieur, 
que vous ne foyez bien aife que 
je  vous en communique maintenant 
ici une Traduêüon F ran ço ile , fai­
te Littéralement fur l’Original que 
les Cantons de Zurich  & de Bern/r 
en ont envoyé à la D iète de R atis- 
bonne.

Lettre des deux Louables Cantons 
de Zurich  &  de Ë ern e , éctite à 
la Diète de Ratisbonne, à l’o c ­
cafion de la Guerre de Suiüe , &  
du T raité  de Paix fait enfuite ; 

% avec les Preuves des Engagemens 
de M r. l ’ Abbé de St. G ai dans 
le Corps H elvetique ;  &  quel- 

■ ques Réflexions fur cette Lettre.

R
X . O n  a fait paroître dans cette 

V ille  une Lettre  en Latin  , tou­
chant les M otifs de îa Guerreêt du 
dernier T raité  de Paix , du Corps 
H elvetique; &  com me ceue Pièce 
contient beaucoup de chotes très 
importantes fur cette M atière, dont • 
les joUrnalilles n’ont pas eu une 
entière connoiflànce, pour en faire "f

part

E  V  E  R. E  N  D I S S I M E S  
S E I G N E U R S ,

Comme i l  n 'y  a  pas long tems que 
nous avons pris la'liberte' d'informer 
Vos Révérences , Excellences y  Ôff 
Seigneuries ,  touchant les Affaires  
du Toggenhaurg, L e u r  faifant mê­
me favoir' au long , en quelles ex trfi  
mitez les chofes étoient réduitespitr 
M r. l'A bbé de S t . G a i ;  Nous ne

pou-
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4 i 8  L fltr t i H (loriquts. ' 
pouvons mainteuani nous difpenfer 
d c fa ir e p a r tà F o s R R ., des Moyens 
que la Bonté D iv in e  a mis en u fage , 
pourles amener nu point défit é\ Sa­
voir à  une bonne,  Ôf Jincére P a ix  , 
qui vient d'être conclAë , fous des 
conditions honnêtes j entre Us Cinq 
Cantons Catholiques Romains , L u -
cerne , U ri , S w itz  , U n dervJald ,
é f  Z u g  , d ’une p a r t , E t  Nous les 
Cantons de Zu rich  , i f  de B e r n e , 
V autre fa r t .  O r ces Cinq Cantons 
Catholiques R . font ceux qui ont tour, 
n é contre Nous leurs Armes , i f  qui 
ont ajftjlé de toutes lessrs Forces M r. 
l ’Abbé de St. Gai.

I I .  Dans le tems que tous nos def- 
fein s ne tendaient qu à la P a ix  , i f  
que nous n’avions rien tant à Cœur 
que de l'établir même entre A ir. l’ A b- 
b é d e S t .G a l, i f  Nous \ Nousavons 
apris avec D ouleur, tant par les L e t ­
tres dont i l  a p lû  à S. A/l. I  de Nous 
honorer, que car la leiiure de deux 
D écrets Im périaux CommiJJionnai- 
r e : ,  i f  fu r  tout , de celsii du 30. 
Ju ittet dernier ;  Que certains 
Brouillons , ennemis delà P a ix  , ont 
eu  l'éfronterie de dreffer certaines 
Informations m al fondées, i f  depu- 
iü e r  certains Faits entièrement

fau x

fileis d ’A v r l ! ,  I 7 f J .  4 1^
Faux  , toarnans à nôtre préjudice y 
par lefquets ils  ont in jîn u é, que ,  
fous dsvers prétextes ,■ Nous avions 
excité dans le Comté du Toggen- 
bourg , i f  autres P a is  de l ’A bbé  
de ht. G a i, des Troubles ,  i f  des 
Séditions i E t  que même parm i les 
Suif'es sas chers Conféderez, Nous 
avions fom enté des R évoltés, i f  des 
Divijions funeftes. C e qui Nous à  
portez à vous fa i r e ,  dans cet E c r it  ,  
un récit ftncére .du véritable E ta t  
des Affaires du T.oggenbourg, fo u r  
nous fe r v ir  en tant que befoinjera, 
fans néanmoins que ceci doive p^iffer 
auprès de F is  R R .  queposir une fim -  
ple Information.

I I I .  B ien  loinque Nous ayons j a ­
mais eu la penfée de caufer quelque 
trouble aux E ta ts  de t 'E m p ire , net 
bons F o jin s  ; N ôtre plus grand foin  
a été , comme i l  le fe ra  toujours , 
d'entretenir avec eu x une étroite i f  

fincére A m itié , conformément à nô­
tre commune AUiance héréditaire-. 
M ais cependant ,  j i  nous nous fom­
mes mêlez des Affaires du Toggen- 

ï  bourg , c'eji avec Sautant moins 
J  d'incompétence, qu’i l  n ’y  aperjvxne 
X  qui ne fâche la dure (fprejfton que 
X  les Hab'stans du Toggenbourg ont 
T Soufferte,

k
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4 20  Lettres Hijloriques. 
foufferte ,  depuis plufieurs Années, 
de la part des Gouverneurs, Ift au­
tres Oficiers du Sr. Abbé de St. Gai. 
E t  nôtre droit eji d'autant plus fa r t , 
que nous n'avons fa it  que fu iv re  en 
cela l'E xem p le  de nas Ancêtres. Ce 

f u t  par les foins du Canton de Z,u- 
rich  ,  que !a  Paix Provinciale fu t  
établie , ift  affermie dans le Pats du 
Toggenhourg t a n - X f i^ .  E t  même 
dès l'an  14 6 3 . à la  folicitation des 
P a r t ie s , qui fe rendirent à  cette fin  
dans nôtre Capitale ,  p ar Sentence 
de nôtre C onfeil,  Nous le Canton 
de Berne-, donnâmes Vigueur ôft For­
ce au  D roit Provincial des Toggen- 
bourgeois. Dans la fu ite  vers
ces %Tmers tem s, lors qu'on a mis 
en ufage la R ufe ift  la Force contre 
les Toggenbourgeois , pour “ bolir 
leurs P riv ilèg es , qui ont, une liai- 
fon très-étroite avec l'heureux E tat 
de tout le Corps H elvétique , ift  lors- 
qu'enfin la violence eft venue à ce 
point, que de mettre lesToggenbour- 
geais fu r  le penchant de leur totale 
R u in e  ,  Ils  fe  font vus contraints 
Van 170 0 . de porter leurs G r ie fs , 
Çÿ leurs P la in tes , a u xdeu x Loua­
bles Cantons de Svsits, Ift de C la ­
ris ,  co-mme jouiffans avec eux du

même

Mois à 'A w i l ,  I 7 1 3 .  4 2 1
même D roit Provincial , pour i-m. 
plorer leur Proteélion ,  ôft obtenir 
par leur moyen la confervation de 
ce mê-me Droit,

I V -  M r. l ’Abbé de St. G a i refufa 
A  abord de reconnaître ce D roit Pro­
vincial de l ’an 14 0 0  m aisceD roit 
lui ayant été prou vé incontejîable- 
ment, p ar lefdits Cantons de S w itz  ,  
fft de, C laris ,  jouiffans du même 
D ro it, i l  fu t  contraint de te recon- 

 ̂naître j M ais i l  chercha à l ’éluder 
à en lu i donnant unfens tout opufé. Ce 
|/»î/ À cette oocaJioH que prenant à 

, f  P artie lefdits Louables Cantons de 
> S iu itz , iftd e G la r is , Ilu fadebeau r  

coup d'ifflances t  prémiérement au- 
^.près des Louables Cantons dt Z u rich  ,

I 1 B ern e , Lueerne  ,  êft Soleurre,  kft 
enfuite auprès de tout le. Corps H el­
vétique ,  pour qu 'il voulut pronon­
cer fur ces D ifféren s  ;  portant ainfi 
lui-même cette A ffa ire p ar devant 
N ous , ift les autres C a lo n s , jelon  
qu’i l  le jugeoit alors jsffte ,  (ft rai-, 
'fonnable. Partoutes-eesraifonsNous 
nous fommes crûs obligez de nous m ê - ’ 
1er de cette A ffaire  , ok les Toggen- 

.-bourgeois. firent dès lors comme un 
T ie rs , ( ÿ  à Nous y  porter en quali- 

\  de Ju g e s , conjointement avec les
a u tres

Ayuntamiento de Madrid



L t i t r t s  W p û j i i t r  *
autres Cantons , c» ver tu  des L o ix  i |  
de nôtre Confédération, f ^ o u s J e -  
fio n s , fa n s dou te , venus about d  un  . 
acommodemcnt, ôft félon nos ardens ; 
■de'firs, après mille ten tauves < nutf ■ 
le s , t o u s ‘és différends aurotent été 
enfin term inezpar la l ^ k ta u o n  com- ■ 
/e n cé e  l'an  l y o ô j î  cette ^ f f t a t w n  
n 'e û t été rompue a notre m jû . E  on 
v s t alors n a îtr e  tant- de nouveUes 
d iff ic u lte z , q u 'd  N ous f u t  facile  de 
pénétrer U  Fourbe , les mauvais
Ueffeins, que l'on fo rm o it,  contre la ■
tranqu ilité  publique de U  S u ffe . 
N ous donc touchez dej m aux  des ^  
Toggenbourgeak, tan t de l u n e , que
d e ^ a u t r e U g i o n . y  x e v o i ik n s
point manquer a u x  D evoirs de notre 
^Alliance, réfilûm es ^ ’om pceberloY
totale r u in e ,  en leur acordant Us 

fecours réels , q f d s  nous . deman- 
dolent les uns Us autres , avec 
Us dernières inftances. 
te m s , pour achever de confondre nos
E n n em is ,
complots tra m ez  é f t U  M onaftere 
de k  G ai , pour la f f t r f i o n  de 
la  Ville de ce nom ,  Cif des E te u x
circonvoifins. D e  tou t ce que nous 
te n o n s  de dire , i l  s 'en fu it claire-
m ent , que-ceux-U fonttres-m aljon- ^

Mois d 'A v r i l , I7 I3 -  4 i 'î  
d i z ,  q u i, pour p ro u v e r , que nous 
ne devons point N ous mêler des A f ­
fa ires du Toggenbourg , f e  ferven t-  
d ’un certain Aéîe pajjé l'on  iq ô p . 
d'une Confulte de l'an  \ qr)r).du 'trai- 
tè  de P a ix  r y 3 1 . enfin du T ra i­
t é  de R aperfü jil\ C ar i l  n 'eft quef- 
tion dans tous ces A 3 e s , que de m ain­
tenir en fo n  entier ce D ro it P ro v in ­
cial , que M r . l'A bbé de S t .G a i a t ­
taque , ôjf s'éfirce de ru iner en tan ­
tes manières. A jou tez à  ce la , que 
ce T ra ité  de R apersw il n 'a  jam ais  
é té  reconnu i n i ra tifié  par N ous.

V . Nous ne pouvons pas même com­
prendre,  de quel D roit M r , le P ré­
la t prétend décliner la  Jurifd ié lion  
du Corps H elvétique , i ÿ  j e  choijir 
à Ratisbonne un ju g c  inçom jétant > 
L u i  q u i , félon l'UJage étabh , a dé­
jà  porté l'A ffa ire  en  queftion , p a r  
devant le T ribunal des Su iffes, Jes  
Confe'dérez. L 'Incompétance d e io u t 
autre Ju g e  f e  prouve m anifeftem ent 
p a r l'A rticle  6 . de la P a ix  de V e ft-  
phalie ,  qui porte que S. M , I. 
tou t le Corps Germanique ont no»  
feulem ent reconnu Us Sttijfes libres 
Ôft hors des L im ites  de l'E m pire e»  
général-. M ais même ont déclaré fu r -  
medemeni ; Que toute la S u iffe , la

T o m t X L l U .  T  n i e
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A iA  L e l tr is  H ifloriqnes. 
f i t  de  B d le  , le s  a u tre s  C a n to n s ,
L  leu rs  C o n féd é re z  é to te n t e n  p o f i
reiïsoH d ’u n e  p le in e  L t b c r t e j  h o rs de 
l Y p u i f f a n c e  Im p é ria le  , i f  enU ere- .

l n ^ c “ K ' S - r o S 5 5 „ %

r ' ^ = i ï - ï . i £ e r ' r ; A s ‘ ' N ™ .
Ç  u  l  la copie de cet A û e .

V I .  O u tre  ce que  n o u s v c n o n U e  , 
I I  e lî no to ire  q u e  m r -  

" A llé  d l  s i  G a i  n -e ft q u e  P r in c e  , 
rr-- J - ■ , ) f  l ’E in P tre  de la  m e tn e  ’

f é Z c f X l f c u l T J e l ^
X  • M a is  p a s  m e m e  dans

^ “^’n c l r d e d e  l ' E i f i r e ,  i f q ^ u  
a u c u n  Y  . .  ry t_j S éance  dans

* _....» i l  a fî d u s  c la ir  que  le

^ % i J  d ë  l'E m pire ,   ...............
T  f  A auoi n  faut ajouter que

Y I Y  d e  M r. l ' Abbé de St. . 

fY kn sp ereu rsm êm es, c o rn m e a p fi.^

Alois i 'A v r i l  1 l y ï j .  4 iç  
tenans au Corps H elvétique , i f  
jam ais comme Territoire de l ’E m ­
pire.

V I I .  C 'e jî pour cette raifon que 
l ’Abbé de éÿ. G a i ne paya rien des 
cinq m iilionsd’E c u s , quel'E m plre  
fu t  obligé (Tacorder au x  Suédois en 
1648 . quoique pour fa ire  celte font- 
me on eût ta xé  tous les M embres de 
l ’Em pire fans aucune exception. I l  
ejl encore très-fûr que U sAhbez de 
St. G ai n'ont pas contribué d'un Sol 
aux Charges de l ’Em pire  ,  depuis 
plus de 20 0 . ansi E t  que lorsqu’ ils 
en ont été fommez ,  i/s s'en font dé­
fendus en difant :  Qu’ils n'étoient 
point Membres de PEm pire , M ais 
du Corps Helvétique, I l  eft même 
à remarquer que cette Réponfe a  été  
faite par A ir. l'A bbé M oderne, Que 
fes PrédeceffeuTS voulant j e  défeïMre 
de payer ces Taxes , ont imploré le  
Secours des Cantons » i f  que \es  
Secours leur ont été réellement acor- 
dez plufîeurs fo is , tant vers la fin  
du quatorzième Siècle . que vers le 
commencement du quinzième. E t  
même depuis ces tems là  , les Diètes 
Générales des Cantons ont écrit aux  
Etats de l ’Em pire pour Us prier de 

T  2 ne
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A-,-g- Leitrcs ,
t :  rieuéx.gcrdcfdits A b b c z ,a q u ^

L U ^ J u r i f ^ ’i^ o n ;  f i« t  entrez

S x  en 'ce q u i ié  T o g g e n h ^ » :  
t  c'a nart &  perfion de P A rgent,

rément , J  ‘i S u é d e  S F G A  euf- 

îs% erm es rÀmes de l'Alltancehere-
È a w T fa U e a v e c l'E m p e re u rM a x i-

■r.,« 'L  Aaritufe mémoire , I an
S x î  où ^ntr’ aitreschofesejîeon-

S z u r k h ,  B . . I . . .  U « r n = ,

Mois i 'A v r i l ,  I 7 I J .  . 4 1 7
S w its , U nderw ald , Z a g  &  Gla- 
r is ; M ais N ous les V ille sd e B a le , 
Fribourg, S o le u rre , &SchafFoufe; 
Item l’ Abbé de St. G a i , &  le Païs 
d'Appeniel , fommes tous entrez 
dans cette A lliance des huit Can­
tons ptécédens, &  avons été joints 
pour toûjours.-avec eux au Corps 
Helvétique ; avec toutes nos V il­
les, C hâteaux, P a ïs , &  S u je ts , 
pour jo u k  tous enfemble du m ê­
me Droit P rovin cia l, 5c de Com - 
boutgeoiiîe , du coaTencement &  
çoncellioQ particulière de l’ Em pe­
reur M ixim ilien , &  de Charles 
Archiduc d’ Autriche ; lefquels ont 
voulu ,  &  ordonné , que les V il­
les ci-deffus mentionnées ,  favoir 
B i le ,  Fribonrg ,  Soleurre ,  Scha* 
foufe ,  le Convent &  V ille  de St. 
G a i, &  le P a ïsd ’ A penzel, tousen 
général, &  en particulier , foient 
compris dorénavant dansceTraité 
d’Alliancc héréditaire, à l’ égard de 

•tous &  chacun des Articles-y con­
tenus , ni plus di moins que s’ il 

• étoit fait mention exptelTe d’ iceui 
dans ledit T raité  , &  cela nooobf- 
tant tout empêchement contradic­
toire.

I X .  Ilréfu lte clairement desTer-
T  3 met
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A x i Lettris Hifiorlquii.
mes de V« T ra ité , que l Erapereur •  
M axim ilien de glor.euU ,
ternit l'A bbé de St. G a i » ^  ,
de fa  dépendance ,  pour etre du 
Corps Germanique ,  tout aujfi p 
que le P a .s  d'Appenzel , / g
le treizièm e âesC an tm sSu ffe j. E t  
dans une autre Traufaéîion fa ite  a 
■Râle l'an 1499  levecjedit Em pereur
^ a x im ilie n  , I l  efifa it mention d  un
G érard  Abbé de St. G a i , comme
jo in t aux Suiffes par une m m eC o n -

f * ^ ^ ^ 7 ainfi de même dans toutes.
le s m tr e s  ,  ôff en particulier dans
cette Convention
l ’an d re fjeea  -,
P a is  de l'ancien Domaine de M
h e z d e  S t . G a l ,  ^  f.T e
x 66%. les ■> dans laquette
Ufdits Abbez font cenfez du Corps 
H elvétiqu e, paiem ent 
cerne , à raifon de leur Tfrm toire. 
Au/n voit-on , que leurs Soldats on. 
plus d'une fois porté les T irm es,^ ^  
%s-autres Suiffes, tant contre l  E m ­
pire que contre la trance.

X I .  E n fin , îfotcs le s d ifix C a n
u ns ci-deffus
aue V V . B -R . auront la bonté, de 
^qffidérer que comme Us Réunions de

Rjou à 'A v r il , I 7 I J .  4 19
la France font fo rt  defagrcables à 
r  E m pire, de même de pareilles réu ­
nions , défendues par l'A rticle  6 . du 
T raité de VeUphalie , nous caufe- 
rasent à Nous le dernier dépiaijir 

fu r  totit après une Pujfejfton paijible 
de plus de deux cent ans , con­
firmée par le filénce du Cercle de 
Suabe ; D '’autant q u 'il eft facile de 
conjeSlurer, quelles fu ites fàcheufes 
ces Réunions peuvent avoir pour la 
L iberté du Corps Helvétique.

X I I .  E t  même pour dire un mot 
de cette ancienne Capitulation des 

* Empereurs ,  oà i l  ofi p a rlé  de la  
Perquifition , Réintégration des 
Domaines, F ie fs , Çÿ antres Riens 
apdrtenans à PEm pire , particuliè­
rement en Italie  Çÿ en S u f fe , alié­
nez O H  engagez ,  Nous ne doutons 

I point que ee 'ne foit pour les raifons 
' ci- deji 'us alléguées ,  que , lors qu’en 

lu i donna fa  dernière form e ,  on en 
ôta P Article concernant la S u ffe  , 
lequel y  avoit été dépuis peu inf/rél 

X I i l .  D e lâ vient que Nous fem ­
mes très furpris , que M r.l'A bbéde' 
St. G ai ait ofé nous objeâer f t  fou- 
vent ,  que le Toggenbourg eft un 
F ie f  Impérial ; Puis qu’ i l  ne s'agit 
point ici de cela, ^  que Nous avons 

T  4  taû-
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430 L tU r ts  H»7îor/<jw«- 
to û jo u rs  l a i j f é ,  i f  l a i p n s  encore /»  
c h o fe , teUe qtCeüe e j l ,  fa n > y  to u ch er  
en  a u c u n e  fo r te .  C ep en d a n t ,  m u s  
n e  p o u v o n s  n o u s  em p êch er  de d ire -, 
q u e  les A h b e z  d u  te m s  p a j /e  n e  fe  

J o n t  ja m a is fe r v i )  d u T e r m e a e t i ^  ; 
D 'a u ta n t  q u e  f i  ce m o t em p o rte  Ue- 
fcnfe & ProtEÛiOD, U ré p u g n é  d>- 
r e â e m e n t a u  D r o i t  F jo v in 'c iu l J e j -  
d i ts  A b b e z ,  i f  a u  T r a t te  Défen* 
Ijotiriei de l 'a n  Myi.' ‘ « f *  L u x ,  
&  l è s  L L .  C a n to n s d e  Z u n e h ,  h u -  
c e r n e , S w i t z  , C la r is  ,  dans leq u e l  
i ls  o n t p r o m is , a v ec  S e r m e n t , d e  ne  
d e m a n d e r  Seco u rs i f  P r o te â io n  , 
q u 'a  ces J e u ls  C antons. O u tr e  que
Je F ie f  ne fa it  ni V a fla l, »/ Sujet, 
i f  confe’quemment rien du to u t, J l  
ce n 'eil qu'en tems de Guerre on 
0,’a ii fatisfait au Contingent pour 
la  déclaration du F ie f. . .

X I V .  D e forte que ce h e f ,  ju j-  
qu'ici inconnu à l'un i f  à l'fu tre  
Canton , doit être mis au nombre de 
ceux que les J-urifconfultes apeUent 
F ie fs  D égén érez, puis que p ar ta 
teneur du T raité  D éfenfionnel, i f
en vertu  D roit P ro v in c i/ . f iu t
ce à quoi o n  c / l engagé regarde ejeril
Corps lle lv e tiq u e , i f  pom tdutout 
l'E m pire  Romain. D e quel Drott

1

Moit d’ A v r i l ,  ip t-S ' 4 j f  
donc M r. l'A bbé de St. G a lo fe-t-jl 
requérir ProteBlon. de l'Em pereur 
i f  de l 'E m p ire , ^.prétendre qu  f is  

fim tteuffsdele fccpUKir, p u irq u  en­
tre E u x  i f  L u i  i l  n 'Jx ijîe  qucuqs 
devoirs réciproques f  .

X V .  I l  ejl donc clair qu en tout 
...ceci, n in n f f ê t ,  ni en notreintenr

iiçn. ,S . M - I .  ni l’ E m p rq n e fq ff-  
freftt qucun préjudice ; E f p q r  cp^- 
féqÿtnt ,N-9us. nous.fia^onj que.ffo^s. 
É R .  ayant égas;d aux raifin j que noqs 
venmS'd’p x p r im ir , i f  que nous ex-  
pojerons au prem ierjour, encore plus 
clairement, voudrontbien fe  défaire 
en. nôtre ftv e u r  de toutes Us Penfées 
Jîn iJlres , qu’on leur a  peut-être in- 
fpirées contre nous ,.abliger M p. l'A b- 
i é  dc: St. G ai d'entendre àuneC om - 
pefition am iable, i f  maintenir en 
leur entier nos P riv ilèg es , Droits 
T  erritoriaux, pJûtôt.que de fo u ffrir, 
que dans une Caufe f i  jufle ,  nôtre 
Repos fa it t r o u b lé ., ,i f  cette Am itié 
roynpAê, qui d,ure entre.Vous ,^ f i f  
Nous depuis plus de deux Sie.cles.

X V I .  E nfin  , Nous atendpnsds 
votre E q u ité , Reverendifim es Sei­
gneurs , que Vus l i n .  daigneront 
nous accorder ce dont nous , les Su- 
plions avec affeéîion-, Et.nôtreqterp.

T  S ‘ W
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I s a  ï - t t t r i l  H ijlo r iq iiit.
i l  e jl d 'a u ta n t  m ie u x  fo n d é e  , que  
W r e  C o n frien ce  ne

" i f h i r m !  d t  P t t t i  , f i n  r t f »
d a n s n o tre  Cceur a vec  to u te  f o r t e  d e
f Z Z i f f a n c e  , ift
font la D iv in e Majefte d'accroître

D onné au nom de j n n  ift  c de 
Ca'nton , ift  Séeüé de notre Seau de
B e r n e  U . 4 - f fA o ü t  \ 7 i i -  ^

Acrèr aue celte Lettre a été en- 
•voyée, C elui, qui 
' t Z m  iè le  pour les ,

• - t r è s  Cairtons , a ■voulu en faite
• part au Public, a crû auffi qu il
• L  feroit pas inutile de preffec 

ouelques Raifons qui ne s’y trou-
• vent qu'en abrégé .

qu’on peut traiter les Matières
•:qans une Lettre & d ajoûter
• même quelques Faits de fa con* 

?oman?e: Tout « la  fe peut re-
• duire à trois Réfîéxions.

L a  première , que ce qui a fa ttle
4 ,  i .  Id  v h > ;  <”

Mois d 'u R vril, 1 7 1 ]- . 41 î
point la prétendue Subjeâion Féo­
dale du Comté de Toggenhourg,  i l  
roule uniquement fu r  la L ib erté  Spi- 
rituelle ift  Temporelle des Peuples 
qui le compofent, i l f e  renferme à 
i'ObligatioH de M r. l'A bbé de St. 
G ai dans leur Gouvernem ent, fu i­
vant les Pallions intervenues , ’ la 
Coûtume ift  les Régies qui ont aquis 
î ’ Authorité d'une L a i fondamentale : 
L a  Diftinétion des Religions n'y en­
tre  pour r ie » , jes Evangéliques Ift 
les Catholiques je  font également unis 
dans les Députations qu'ils ont fa ites  
pour reclamer la Proteélion des C an­
tons , contre les entreprifes de M r. 
l ’ Abbé de St. G a i, Us Prem iers fe  

font plaints du Trouble q u 'il appor­
tait à r  E xercice de leur R elig ion , 
y  tous enfemble, del'OpreJftonque 
que j a  Force ift fa  D urée rendotent 
autant in/uportabU ,  qu'eüe étoit 
contraire à  ces P allions (ft à ces 
Régies.

LaSeconde , que cet Abbé nefau- 
roii dejavouér que l'Inve/Uture qu 'il 
a recherchée ne s'opofe à fes vüês 
Car s’i l  a voulu être F a jfa l de l 'E m ­
p ire  , ce Projet n’ a rien décidé ni 
pû décider contre ceux avec qui j  
L h i  y  te Comté étoient p'récékem- 

T  6  ment
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- A i A  L e t m t  H tjlériques. 
m e n t  l i e z  f a r  d es engagem ens fo rm e ls  
p o u r  f a i r e  in fé p a ra b le m e n t p a r t ie  
k u n  m ê m e  Corps lib r e . E n  e fe t
c e t te  I n v e j î i tu r e  r é fe rv e  e x p r e jfe m e n t
le  D r o its  -d u  T ie r s  ,  R é fe r v e  qu ; ne  
Çanroit s’a p liq u e r  q u 'à  ' c e u x  q u i  a -  
v o ie n t  d é jà  u n  D r o it .  O r  on ne  
p e u t  le  t r o u v e r  q u e  d a n s  la  L ib e r té  
d u  C orps H e lv é t iq u e ,  d a n s  la  S o n -
-u e r a in e té -d e s X a n to n s . ,  d a n s le u r
J u d ic a tu r e  S fi d a n s  le s  D n g ig e -  
m e n s  de le u r  P r o te é i io n j  q u i f o n t
ég a le m e n t fa n s b e r n e s ,
tlijfe -m e n t p lu s  anc-ten que  c e tte  isuO- 
■ eâion rech erch ée .
 ̂ D 'a il le u r s  c e t t e .p r é te n d u e  S u b -

■céîion n e  p e u t  p o in t é ta b lir  la  na  
tu r e  dé u n  F ie f propre-, eSe  «'

ja m a is  q u e  dans la  C o n c e ffio n d  u n  
B h n  lib re  f t d t e  p a r  celu i q u i e n e j i  
le M a î t r e ,  t o u t  a u tr e  m o y e n  degé-
l ' r T J e l a ^ u a l i t é  f é o d a le ,  f u r  to u t

auand i l  s'agit d'une S oim ffson fa i­
te volontairement, de fon k en p ro r  
pre è f  indépendant,  profit d  un 
iu trT -Scign eu r ■. Cette Efpéce de 
F ,e f j ’.apebe dans le langage.desFeu- 

. g i s  f  F ie f  offert ,  Feudum 
oblatum , Ils-nélut refufentpasfiu- 

. le-ment la Relation étroite 
c e l u i  qui.eft propre, Us ne p erm et

ZK . 'M ois d ’ A v r il ,  Z71S.
^  ^outfubir le j o l

7 7 fI}U a g e , de changer les C o ffc  
UtHtwns qu! fe  trouvoient établL i 
entre I.u i r .,

"mfdf "r y 7  d qiii i l
f f u t  fe  foûm ettre  , E t  encore moins 
p eu t-il rompre les.L iens contraile--

Une fa n  qu un  m em t Corps. On fb'

F é l T  '^ k x i J é s
téodates fans pouffer la matière Part.
ee que comme. U  -Lettre s'en e/î dé. 

ja  exphquee , Jon -Objet n'-eft 
de contefter f u r  la qiutlité-du F ie f  
U  » en eft pas queftion , Çÿ p„r 1  
k  même - i  4-utheur-de -cette A dd i-  
n o n n e  f e p r o p f  a u ffid 'a u tre B u t-

l ' A l u Z  de M rI Abbé de i t . -G a ie fifT a in t  V  Æ .
montrer , par conféauent. e. 
m ieux la  J u f th e  de U  C tm duH eA L
deux Louables Cantons.

t<‘k  de gUrtcHfe mémoire-. Cé der- 
^  7  fei-a
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*35 L f i t m

n  i  reZ a h é ce OeJJVm comme con- 
t r a ir e  a u x  Eugagemens procèdent 
que PAhbé avoit prts a v ff  L u i , n  
L  a fa it
cheids D.étes
rV « être hautement plam
Trautm am dcrff
dite M ajejîè  Impériale , f  
l-A bbé convaincu que ce Proced  
ne répondait pas
mens L e  le Corps 
p ris  le parti ^ J %  L
L e r o i t  de cette Alliance ? « ' f  g j  
confommée ou unfimpîe 
faits fon tiu jiifiez  par ^^f.^icgitres

des D iètes ,  ^  - '* " 7  «*fera comprendre à ceux qut voudront
h k n f e l n n e r  la  p e in e  à e co n fid é r  r̂  
la  chofe de  p r è s  , q u 'u n e  R A a t  f f t  
feoda le  -p ro p rem en t d i t e ,  n a v o i t  
p a s  befoin d u  fecours l u n e  A S .a n je  ,  
V  q u ’u n e  A llia n ce  éloigne l idee d  a- 
S  k e la t io n  F eo d a le , 
p o r t  d 'e n tr e  K Z f &
L m e  u n e  A llid n ce  des 
C ’e fi  p o u r  c A a q u e l e s F e u é f t e s ^ e l  
l e n t  c e tte  R e la t io n  d u  m o t d  Fœdus
Æ i » « .  y  ! »

M ois à 'A v r i l ,  17IJ. 
certa in e  con fijle  à  é ta b lir  e n tr e  U
S e ig n e u r  î f t  l e V 'a f jd lu H e O l l i ia t io n  
réciproque ad.paria judicantur. O r  
M r .  l '  A b b é  de S i ,  G a i  n e  p o u v a n t  
p o in t  J a tis fa ir e  à  c e tte  O b lig a tio n  d  
caufe d u  L ie n  c o n ir a é le a v e c  les C a n ­
tons , U n " a  a u j f i p ü A u n ir  a v ec  l 'E m -  

p tr e  , à  le u r  p té ju d i'ce . , n i  par. u n  
L ie n  f é o d a l ,  n i  p a r  u n e  A llia n ce  t
C  e jî C6 ^ u * îl  f u f i t  de fa i r e .  %jo!r » 

fa n s  e n tr e r  e n  c o n m iffa n c e  - d i  la  
ifiieJlioH d u  F ie f ,  n i  d a n s  l ’E x a m e n  
de c e tte  p ré ten d u e . A llia n ce .

V o i l a ,  M on fieu r-, bien des 
Faits importani fur lefquels j e  
n ajoûterat point d’autres Réfle­
xions, parce qu’il eft tems dém et­
tre des Bornes a cette Lettre , par 
laquelle vous pourrez affez con-

? e r î î t e ù r r

L E T ^
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^ ^ 8  L i t i r i s  U m o r iq u n -

l e t t r e  I  I.

Affaires- du Nord. .

Verfovie,

M o  N  s  I  E  u  R ,

I  L e  GonfeU des Sénateurs que
le  R o i Augufte tenoit-dans cette
V ille  , depuis la 
D iéte Générale in ftuaucufe des 
Etats du Royaum e , fimt le z . du 
mois dernier . après avoir pns.-ies 
Réfolutions fuivantes. _

I  Ou’onfera'affem bler loceflam-
menttoutes les'Diètes Provinciales.

I I  Qu’attendu qu’ on  ne peut 
procuit^à la République , aucune 
Paix taiibimable , fons employer la 
force des Arm es , Sa M ajefté cï 
hortera , par des Untverjuux  , cou­
les les Provinces, &  tous les DU- 
t r ia s ,  à vouloir payer . 
peuiiam  cette-A nuéc ', les Taxes 
impofécs ci devant . par la Diéte 
Générale de LuhU» , afin de pou- 
vofr mettre en bon éiat 1 A rm ^  
de ce Royaum e , &  dégager aulli 
les Joyaux de la .C o u ro n n e , qaj

\M»h d 'A 'jr il , I 7 1 3 .  439
•ont été hipoiéquei pour la V ille  
à.'Elhing. 

l l i .  Que comme le Pape offre 
' de fournir de l’ Argent à la Répu- 

ibliquè , en cas qu’elle foit obligée 
Jd e  faire la Guerre contre les T u rc S j 
uil eftjuftc qu’on eiivoye des D é ­

putez à Rome , pour en faire des 
iRemerciemens à Sa Sainteté.

l  V , Que’ puifque le Graqd T ré -  
lorier de la Couronne , offre de 

foire voir que la Républiquè'Iui cft 
Redevable au d'el'à de ce qu’il a re- 

,'.ÇÛ des Revenus Publics, il eft au- 
^orifé  d’emprunter quelque Argent, 
Rioar être employé à payer l'A rm ée 
•de la Couronne , ,&  à tout ce qui 
peut tendre à. la Confervaiîon des 

'Forterellcs les plus expofées.'
V . Qu’ en cas qù’ on vîenneàen- 

l^ c r  en Négociation de Paix avec 
Bps Suédois, l’ Evéquc de Cujavie, 
^ s  Palatins de Podolie &  de M a- 

ienbourg, le Général Flcm ijiing,
'  Grand Écuyer de Lithuanie 6c 

livecs autres Plénipotemîairës, iront' 
au lieu qu’ on nommera de part &  
ffautrc, pour en traiter ; &  que l’E - 
^ q u e  de Livonie ira 'aufiî à la 
C i^ r  devien ne, en qualité d’A m - 
bâUadcur du R o i &  de la Répu­

blique,
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4 4 0  L c tir iiH ilio r iq u ts .
Mlniie DDur Y entretenir unebon- 
ne Harmonie avec Sa M ajefté Im ­
périale , &  tous les Princes d M -

'^ N 'S o b fta n t tout cela ,
cette D iéte qui vient de fe
bien loin de s’ accorder fur k s j ' f ®
? „ i io n s  , u ’ o „  eSt pS P™ ” ^ V
nour h  Sûreté de U
Piif* 'i fait voir que la Divjfion eft
f i lm n d ^ a r m U a  N o b le fte Jo lo -
noffe , qu’ il y d '>en ùe préfuttier
I T \ .  R o i d e  S u è d e  y a  e n c o r e

aflezde Partifans, P °"/
Paix de ce Royaum e defolé , s u 
n’ arrive pas dans ce P a i / k  , 
dans les autres Contrées du N o r d , 
quelque changement 
L  ?  faffe ceffer les .T ro u b les de 
cette fune'fte Guerre. . , ,

I l femble que pour y la
Tranquillité P u b l i q u e i l  ne re e 
plus aucun autre moyen f t " ' 
de ruiner entièrement! Arm ée Su 
doife dans le H olftem  ; 
paroît pas bien certain, jufqu à p fe  
fen t, qu’ il y ait lieu de s ' "  
depuis que 1' C o m t e  de Steenbock 
a  trouvé le moyen de la  mettre 
dans un Cam p fortifié de toute® 
tarts , &  inacceffible fous l Abr
du C anon d eT o n n in g u e . L/n

Onconvicnc que ce Générai peut 
manquer de beaucoup de chofes, 
dans la fituation où il fe tro u ve; 
maison ne peut pas prévoir toutes- 
les Reflaurces qui peuvent lui-ref- 
ter ,  pour être feCouru , foit par 
une p iverfion  , foit par l’ Arrivée 
du Tranfporc que les Suédois ont 
projetté de lui faire par M er 5 &  
quand même tout ce qu’ il effiére 
de divers endroits manqueroit de 
réülfir, il ne lui fera peut-être pas 
impofllble dans la fuite du tems , 
de furprendrc , ou de forcer quel­
ques-uns dès Quartiers où les T ro u ­
pes des A lliez font affez écartées , 
comme les A v îs  du Holfteîn le 
marquent , pour lui îaiiTer gagner 
une M arthe , ou deux , vers la 

^Pologne , avant qu’ elles ayent le 
fems de f t  joindre en un Corps 
id’Armée fufifant pour lui rélîfter , 
iou pour l ’attaquer dans fa Retraite, 
qui le.inettroit en état de fe difpo- 
fer à faire de nouveaux Exploits de 
Guerre , auffi funeftes aux T ro n - 

fces des Couronnes A lliées contre 
n a Suède, que l’ ont été. les précé- 

Jpentes.
iji C ’eft pourquoi ou travaille în- 
it.feliamment à prévenir tout cela ,

tant

Mon i'Avril , I713. 44£
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44 'Z L etlra  Hifioriqutt. 
tant par le moyen de la F lore D a- 
noife de 30 . Vaifleaux de Guerre , 
qu'on équipe de nouveau à Cop- 
fenhqgue, d’ où l ’on, a déjà envoyé 
â E ÿ e w a rd e u ïg c o s  N avires Char­
giez de Canons , de M ortiers , de 
Bom bes, de Boulets, de Grenades 
&  plufieurs autres Munitions de 
G u e rre , de même qu’ à H afum , 
où les A lliez ont aulîi fait tranf- 
pqrter tout ce qui eft nécellaire, 
pour fervir contre la V ille  de'T/»- 
ninguen , donc'ils veulent entre­
prendre le .Bomb'ardemerit , afin 
d’ en chaffer les S u é d o is ,'& de leur 
ôter tous, les moyens qui leur reF- 
tent pourAibfifler., Ôt de fc défen­
dre dans leur Cainp épaulé de cette 
Place fortifiée.

O n attend .avec impatience des 
N ouvelles des Palatins , qui font 
allez conférer fur la Frontière avec 
les.Com m iftaires T u rcs , pour fa- 
vo it fi les Bruits qui courent tou­
chant le R o i de Suède font vérita­
bles ; cependant, M onfieur , jé  vous 
dirai maintenant, dans l’ A rticlecî- 
ap.rès , tout ce que j ’ en ai pû fa* 
v o ir , par des Avis dont les C ircon- 
ftancesne font pas.cntiérementcon- 

. form es , c’ cft pourquoi je  vous en
' iaiftê

Afoh iC A v ril, i p i j .  4 4 J  
raifie faire le jugement qui vous 
paroîcra le plus vrai femblahle à la 
fituation des Affaires incertaines de 
ee Prince ,. dont on publie la Ca» 
taflrophe fuivante. ' •

Cracovii.-

, 11 . Plufieurs A vis J e  Tranfilv.a- 
liie portent, que lorfque tout' étoit 
prêt à BtHdcr pour le Départ du 
Roi,de S u è d e ,'le  Kàn des Tartares,
&  le Seraskier de cette V ille  ayant 
communiqué k Sa M a je fté ,■ qui 
étoit à IVarnitza  , dans le T e rri­
toire de iJ fta n o r , les derniers O r­
dres du Grand Seigneur , pour le 
porter à fe retirer des Frontières de 
T u rq u ie , s’ il ne vouloit p a sV é tre f 
Gonttaitic par la F o rce , comme on 
l ’en avoit menacé depuis long tem s, 
ce Prince ayant répondu qu’il n’y 
avoit aucune Puiflaiice au m onde, 
que D ieu feul , qui pût lui com ­
mander , &  qu’il fe  défendroît con- • 
tre toute forte de V iolence, ju fq u ’ à 
répandre la  dernière goûte de fon 
fang } on fit incontinent les D ifpo- 
fitions nécefiaires pour l’ attaquer.

Cela ne fut pas néanmoins d ’a- 
.bord exécuté , à caufe que les Ja -

nilîàires
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444 Lelires Hifioriquts. 
niflairçs rèfùfére’nc d ’o b é ïr ', fans 
qu’ on fâche pour quel m o tif , & 
en vinrent même li loin , qu’ ils 
députèrent quelques Officiers vers 
le  R o i de Suède , pour l’alTuter 
qu’ils ne vouloient pas agir contre 
fa  Perfonne s mais ce Prinçe s’é­
tant méfié de ces Députez , &  les 
ayant même renvoyez peu contens, 
cela piqua fi fott les janiflaires , 
qu’ ils furent les plus animez à l’ A t­
taque.

O n donna enfuite l ’Aflaut à un 
Retranchem ent, qui fut forcé. L e s 
Suédois qui le défendoient y per­
dirent beaucoup de monde , de 
môme que les T u rcs &  les T arta- 
re s , donc l’ Attaque fut fort v iv e &  
meutrriére , parce que les Suédois 
leur réfiftérent avec tant de coura­
ge , qu’ on dit que le R o i tua lui* 
même plufieurs Janiflaires.

S a  M ajeflé fe retira enfuite dans 
fon  Palais , qui étoit auffi retran­
ché &  palifladé ;'m ais les T u rcs y 
ayant mis le feu par des Bombes , 
&  ce Prince n’ ayant prefque plus 
de monde pour fa D élénft , il fe 
v it contraint de fe rendre , pour 
n’ expofer pas fa  Perfonne à déplus 
grands M alheurs ; les Officiers 
®  T u rc s

T u rcs lui ayant promis de ne lui 
faire aucun m a l, s’ il fe rendoit.

S. M . avoit déjà reçû une Blef- 
fure au V ifag e , &  une autre à l’E ­
paule, &  il ne lui reftoic plus que 
I f .  Suédois : E lle  a donc été obli­
gée d é p a rt ir , pour être conduite 
ïTheffalanique, fous une nombreu­
fe  Efcorte de T u rcs.

L e  R o i Staniflasnes’eftpastrou- 
! vé à cette A êlion , non plus que
j  M rs.^P otocki, Sapieha , Tarco &

Sm igielski , qui fe font mis fous 
laP ro te â io n  du Kan des Tartares, 
dans la crainte d’être livrez entre 
les mains du R o i A uguile de Po- 
logne.

Outre ces Partkularitez, il yen  
a encorequelques autres, touchant 
les Defleins des T u r c s , par raport 
au R o i de Suède ; &  entr’autres 
qu’ ils garderont Sa M ajeflé ,  ju f-  
qu’à-ce qu’E lle  ait rembourfé tou­
tes les fommes que la Porte O tto­
mane lui a avancées ; mais ce ne 
font que des Raifonnemens préma- 
turez , dont pu ne pourra être 
éclairci que par d’autres Lettres 
à'Andrinople.

On les attend avec d ’autant plus 
d impatience , que ju fqu 'à  préfent

on

I M n iid 'A v r il » 1713 .  44Ç
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4 4 6  tellrcs Hijlortqutj.
©il n’apû pénétrer le véritable Def-- 
fd n  des T u rcs , ni d-ans quelles, 
vûës ils font de fi grands Prépara­
tifs de G u erre , quUurpfeent tous, 
ceux qu’ ils ont fines ci - devant , 
contre les M ofcovites.

Cependant , on a teçû une au­
tre Relation de M oldavie  fur le 
inSnie fu je t, dans laquelle on rroi>- 
ve plulieurs CirconlUnces partmu- 
liéres de cette Gataftrophe du K o i
de S u è d e , qui fera un jour t r «
fam eufe dans l’Hiftoire de ce Prin­
c e ; mais comme il y a encore lieu 
de douter que tonies les Circon- 
ftances extraordinaires q u o n  enr;a- 
norte fuient véritables , je- c r o i , 
M on fieur, que vous fere.z Çontent 
de trouver maintenant jc i  la buo- 
(lance des principaux Faus qui font 
répandus dans
Lettres , touchant cette M atière , 
dont voici, un Abrégé le plus fuc- 
d n d  qu’ il m’cft poffible de vous

'" i f in T A g a  C aPetpbaJly  , 
dire Premier Huiffier du Sultan , 
arriva le lo .  de Février à B en d er, 
avec des Lettres d’ Ordre , que les 
T u rcs nomment H a liferiff, adret- 
fées au K au des Tartares , &  qm

Mois d’ A vril ,  irt-a  
ftrvoient en même tems' de Ré- 
ponfe a une Lettre envoyéeau Sui- 
fen par le même Kan des Tartares
&  par le Pafchia de Bender 
que le étoit auffi (ignée par (e’ p C  
mier E cu yer, ou Imbrichon Aua 
&  par le  Grausbafcy. ^  ’

L e  f e u  ayant reçû cette Rcpon- 
fe fortit àe s e n d e r , avec quelques 

prit fon Quarrier dans 
f io im in e  de Lt/eanor,  où le R o i 

d e d « ^ e avo .t fa  M aifon , q a jp o ? . 
‘ e k  N om  de IV u rn h z a : u  lv o ir  

f " ' '  amener avec foi quelques
P é c e s d ’ A m ile r ie .q u ’n f i / b r S ;

S la i s  R o v î î ' '  concreceI fe y a l . &  ayant auffifait HiT

f i  au riom b  avec des Grenades 
&  d autres Munitions de Guerre 
Il ordonna qu’elles fe tînlTent 
tes pour attaquer ce Château le en 
demain au point du jour, 
f '" fu ite  demander aux qua- 
tre Grands de Pologne n>«- ,  ? 
l ’être venu v o ir , émient retourûel 
dans le Palais de Sa-M ajefté  S  " 
doife s’ils vouloient en fortir on 
s ils  aimoient mieux périr avec ce 
Prince, hs lui répondirent S S ’.S

.V. jours,
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4 48  L t lt r e i  Hijloriques.^ 
jours , que parce qu’ ils craignoient 
d’ être livrez au R o i A u g u fle ; mais 
que fi le Kan vouloit leur donner, 
dans cette facheufc eonjondure , 
des Lettres de Proreâion  , fignêes 
par lu i-m êm e, &  par lesautresSet* .
gneurs marquez ci-delfos , ils for-
tiroient incontinent da Palais R oyal 
pour venir chez lui ; &  ayant reçu 
ces Lettres , ils fe  rendirent dans 
fa  T en te , com me, je  le dirai ci-

^ ^ L e  lendemain àç .h eu resd u  ma* 
tin les autresTroupes des T u rcs  &  
des Tartares ,  qui étoient reliées 
dans B ender , en form ent fous le 
Commandement du Bacha &  du 
Gadis de cette V i l l e ,  &  fous celui 
du premier Ecuyer du Sultan , de 
L in foafcy  ,  &  de plufieurs autres
Généraux. .

C eus-ci ayant auffi pris avec eux 
1 1  Pièces de C an on , fermèrent les 
Portes de Bender ,  &  fe  rendirent 
i  I f k r n i t z a ,  où étant arrivez , ils 
firent la Difpofition pont 1 A tta­
que de cette P lace ; les Janiflaires 
&  Us Tartares s’ étant p o ft«  a un 
cftté du Palais ,  d’ autres Soldats 
apellez G e b e tz i  fe  rangèrent de 
l ’a u tre , &  l’Artillerie étoit au im- 
lieu.

«-IK 9

i

Mnn d 'A v r i l ,  l y i j .  4^9 
L e s  Difpofitions étant ftites de 

cette manière , les Grands de P e .  
logne qui étoient encore auprès du 
iRo\-ût S a ide , demandèrent une 
B fcorie pour les conduire au Cam p 
des T u rcs ,  &  l’ayant reç-ûë , ils 
m rtirenc, &  fe  rendirent auprès du 
Kan des Tartares, qui leur fit un 
non accueil.

Cependant, Sa M ajefté Suédoife 
avo ir envoyé au Serafquier M r. 
C roiius fon Chambellan, avec or- 
dre delu i demander, pourquoi on 
foifüit ces Etranges Préparatifs de 
G uerre; fur quoi le Senifiiuier ré- 

le R o i en avoit don­
né le fujet ia i-m ém e, &  ajoûta,

Saha M ajefté avôit trompé le  Sultan , 
&  que refufant encore maintenant 
de form  du Païs de Sa Hautellè , 
qm en avoit donné les O rd res, on 
feifoit encore favoir à ce Prince 
Chrétien qu’on ne foufFriroit pas

E . L  f"'” '  tems dans ce 
Château ; non pas même une heu-
re mais qu’en cas qu’ü vouliîr
confcrrer l ’ Am itié du Sultan , il
devoit en fortir incontinent, pour
vem r avec lui à Bender.

O a  dit que le Chambellan C ro- 
i  tius
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4 5 0  Lttirts Hijioriqiies. 
lius répondit fur cela , commtnt 
eji-il pojjihU que le R oi mon M aître  
puijj'e abandonner fon P alais dans ce 
mom ent,  pteijqn'on n’ a point encore 
fa it  les Préparatifs néceffaires, pour 
conduire Sa M ajefté en toute jû reté  
dans f i s  Etats}.

L e  Serafquicr interrompit ce que 
le Chambellan vouloir encore ajoû- 
ter à ce D ifcours ,  &  lui die que 
le R o i devoir fortir delàfans aucun 
D é la i, &  allerinceflàmmentàBe»!- 
d c r , fous l’ E fcortedes Janiffaires, 
où il auroit le choix de toutes les 
M aifons de cette V il le , &  même 
de celle du Serafquier , laquelle 
ctoic un Palais R oyal , où S . M . 
pourroit refler quelques jo u es, en 
attendant qu’on eût préparé toutes 
les chofes néceflaires pour fon R e ­
tour en Suède.

Crotîus étant retourné,auprèsdu 
R o i fon M aître , pour lu i commu­
niquer cette R cp on fe , & ayant con­
féré pendant un quart d’heureavec 
S a  M a je fté , il revint chez les G é ­
néraux T u r c s ,  étleur d it ; Que le 
R o i fuuhaitoiî de pouvoir refier dans 
fan P a la is . ,  jufqu'n-ce que tous les 

'Préparatifs pour fon D épart fu ffin t 
tels qtt’ils devaient être pour un V >y«*

Mois d 'A v r il ,  1 7 1 3 .  4 5 1
S> non feulement fo rt  long, mais auffi- 
très dangereux , A caufe des E m bu , 
ches que f i s  Ennem is lu i tendent de- 
toutes p a rts -, éft que par conféquent 
tl ne lut étoit pas poffible cfaüer in . 
continent à Bender ,  avec tant de- 

précipitation, attendu que n ile S u l-  
' Y  ^'Ambaffiadeur Suédois qui 

eft a la  Cour Ottomane ,  n'avoient 
point encore notifié à Sa M ajefté qu'on 
lit voulait chajfer de Turquie , y  
qu E lle  efpéroit d 'y recevoir encore 
pendant quelque tem s,  la continua­
tion des R a veu rsiftd elà  Proteéîioa 
du Grand Seigneur,.

L e  Serafquier, le K a n & le s a u -  
y e s  G én érau xT u rcs, ayantenten- 
ûu ce la , donnèrent le lignai à leurs
I  roupes, pour attaquer le Château 

R oyal de fi-'arn itza , contre lequel 
on fit aufli-iôc deux Décharges de 
toute l_ Arnllerie ; mais les Jaiii/fai- 
res qu, ^voient ordre de fc mettre'

II autres T ro u p es, pour
aller à l ’A flau t. refüférentabfolu- 
menc de fervir contre le R o i ,  non- 
obffmt que le Gadis leur fit la 
L e v u re  des Ordres du S u lta n ,
SU Is révoquèrent en doute, fous 
pré extc que ces Lettres Patences 
étoieuc peut-être fupofées par les

^  3  ' Ennemis '
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4 Ç 1  L e i l r i s  H i p o r lq u e i .
Ennem is de Sa M ajefté Suédoife.

L e  Kan &  les Généraux T u rc s , 
voyant qu’ils ne pouvoient rien 
obtenir de ces Janilw ires, les firent 
fcpater des autres T ro u p es, &  re­
tourner à B en d er ,  ou ils ramenè­
rent la p lûpartderA ttillerie > mais 
le  Dimanche 12 . de F é v r ie r , tous 
les Officiers des Janiffaires s étant 
rendus chez le R o i , L u i promirent 
leur Prote£tion, &  s’obligèrent avec 
Serm ent, qu’ en casqu’ EllevoulQ t 
fe  confier à eu x , ils ne lalivreroient 
point, ni au Kan d e sT irta re s , ni 
au Serafquier 5 •& qu’ ils la con- 
duiroient en  toute fûreté auprès de 
leur Empereur même.

Sa M ajefté Suédoife leur ayant fait 
entendre qu’ ElLe ne foniroit point 
de ce Château , nonobftant tout ce 
qu ’ils pourroient faire d e leu rC h et 
particulier, ou de concert avec les 
autres T u r c s , ils furent tcllem rat 
irritez , que s’ étant jettez fur ies 
Troupes Suédoiles qui gardoietit 
cette Place , ils prirent trois cens 
Soldats après les avoir defarmez ,.
&  en mirent plulieurs autres en tm-
te ; mais le R o i &  pluHeursdeles
O fficiers, avec quelques autres Pec- 
Ibnnes , fejettérent dans les Ke- 

tranchemens
é

tranchemens de ce Château fortifié ,  
pour s’y défendre opiniâtrement, 
les Janilfaires le firent bombar- 
, ^  voyant que
le Koi ne vouloit point encore en 
J  jk  mirent le feu en deux en­
droits. difiJrens où il étoit â,couvert • 
ce qui obligea enfin Sa M ajefté qui 

plus qae ry . Officiers au­
près d E lle , de fe rendre Ptifonnier, 
entre les main» d’ un L ipeati, co m ­
mandant des Janifiaires , par leC- 
quels ce  Prince fut conduitauprcs 
duberarquier, qui l’embraira, &  I3 
confola, avant que de le faire m on- 
ter à ch eval, pour la tranfporterà 
Bender ; &  voyant que Sa M ajefté 
^ o it  bleflçe au N ez & â la M ain 
D r o i t e i l  fit marcher deux O ffi­
ciers a tes côcez, qui étant montez 
avaiuageufemenc , la foùtinrentde
P rj/  ’ N ff l“ ’ à-ce qne ce
Prince uffiigé arriva dans cette V il- 
Je , ou le même Serafquier le fit

le o o . ECUS aux Janifiaires qui l’a- 
voient pris. ^ "

On dû qu-jl eft refté un grand 
pombrede Janifiaires dans cesdiJî'é- 
A ?® ’ *  entr’aotres 4 .

u n M u rz a , &  400, T u rcs.
^ 4  A

Mais d’ Avril , I711.  4 0
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4 54  Hifioriqtits.
A  quoi on ajoûte q u eM r. Fleifch* 
man , Secrétaire Im périal, 3  écrit 
d'Andrinople ,  au commencement 
du M ois dernier, que cesFaitsfon t 
véritables , &  que les T u rcs ne fe 
font portez à cette Extrémité lî fa- 
cheufe, contre une T ê te  C ouron­
n é e , que parce que le M u fti avoit 
déclaré au Grand Seigneur. qu’on 
ne pouvoit pas, fuivant la L o i  des 
M ufulntdns, permettre à un Prince 
Chrétien de faire un fi long féjour 
en Turquie , ni entreprendre une 
G uerre pouc lu i, quand il n’ y avoit 
point d’ aparence qu’ il pût procurer 
des Avantages à la Religion M a* 
hometaiie-

O n a reçû quelque tems après, 
des A vis d eT ra n Jil’.'anie, qui por­
tent , que les T u rcs gardent fi 
éxaftem eiu les PafTages de Molda­
v ie  , que les Efpions qui ont trou­
vé  le moyen d’ y aller , &  d’en re­
venir, afl'urent qu’ on avoit effeâi- 
vement arrêté à Ja j]y  plufieurs 
Officiers Suédois ; mais qu’ils ont 
été relâchez peu de tems après, &  
que les T u rcs continuent à faire de 
grands Préparatifs de Guerre , fans 
qu’ on fâche pour quel Deflein.

Saxe.

Mois d 'A v r il)  1 7 1 3 .  45:5

S»xt,

I I I .  L e s  Lettres de Leopol &  
d e C « w a /ffa ira ren t, que les T urcs 
eoriduifent Je R o i de Suède de 
Bender z Teffalonique ;  &  d’autres 
A vis dileiit , qu’on devoit mener 
ce Prmce â Andrim>ple, &  qu’il ell 
mort en chem in, d’ uneCoiuulion 
a la J éw , qui avoit été négiisée 
par fon Chirurgien ; mais cela mé­
rite Confirmation , de même que 
les autres Particularitez du vérita­
ble étit où fe trouvent maintenant 
toutes les Affaires deceM onarque 
en i urquie.

Cependant tous les Bruits qui 
ont couru touchant fon Em prifon- 
nem eijt, ^oiit été confirmez par un 
E x p rè s , a qui le Roi Augufte a don-
u  enaaporté
l.r  N ouvelle à Sa M ajefté en 
logHs , le 19 . du M ois dernier.

Depuis ce tem s-là  le Kan des 
Tartares a fa ifa ffu rer  le C om te ' 
deSiem awski , Grand Général de 
1 Arm ee de la Couronne , que la
5  m a" peu uneA m -

*  S î ? a  ré r  I a Polonoife ,  •
'A  qui a réfolu de continuer la G uer-

V  f -  r e -
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ttfiT L tin ts  H iprujats. 
re avec le C ia r  , contre les Su é­
dois , ju fqu ’ à-ce que k  Scnat de 
Stockholm-éit reçû les P k in -P o u - 
vo iis  nèceffaites pour traiter de la 
P a ix , avec le Général Steenbock , 
qu’ on dit avoir fait depuis peu , 
diverfes offres pour cela.

L e  Com te de Sapieha ,  Starofle 
de Bobruski , a auffi écrit de B en­
der le z i .d u m o is  d eF évc ier , auti 
de fes Am is qui eft à la C our du 
R o i Augufte , pour l’ informer des 
Changemens arrivez en T u rq u ie , 
au fujet d u R o i de Suede, &  pour 
f iv o if  dans quelles D ifpofitiom  on 
trouvera S a  M ajefté P o lo n o ile , a 
l ’égard de ceux qui teviendront de 
la  Cour de Bender , pour embral* 
fer fon P a r t i , quand ils pourront 
être affurez d’ avoir une Ammttie
en Polegne. ,

V o ic i la Copie d’ une Lettre très
confidérable fur cela , J
B en der, pat le C olonel U rban ow , 
qui étoit encore au Service du R o i 
de Suède quand il l’ adceffi a un 
Miniftre i ’ E m ^ F a r f iv ie  le m er 
m e jo u rq u e  la précédente du C o m ­
te de Sapieha , dont je  ne vous ai 
pas raporté toute la teneur, parce 
au ’ il vo u i fuffira ,  M onfieur ,  de

VïOin

Mois d ’ A v r i l ,  l y r j .  A-qf 
voir le Contenu de celle-ci, pour 
êtrçinform é au ju fte de c e q u is ’ eft 
palTé de plus remarquable &  de 
plus important , dans ce fameux 
Evénement , que ce Colonel ex- 
prime en ces Term es.

'^ ^ O u s  fom m estousvendus, aitjjî- 
D  que le Roi de Suède notre
M aître. L e  x x .d e  ce M ois , tous 
les G énéraux , Officiers, ift  Soldats, 

furent fa its  Prifonniers par les Turcs.
R oi f e  retira enfuite dans fon 

P ala is  fortifié  , avec une trentaine 
des S ien s; Nous nous y  fommes dé~ 

" *  Iq N  vaillamment pendant près de
o- heures. On ne peut pas ex p ri­
mer tout ee qu'a fa it  le R oi ir r ité , 
qui s 'efl défendu en âefefpéré. J e  

fu is  percé d'outre en outre. Après 
avoir foütenu jufqu'à-la dernière e x ­
trémité le feu  des Turcs , le R o i a  
Y J  Prifonnicr,.

, conduite à Andr/no-
Ple. J 'a v o is  deffein de l'accompa­
gn er  , avec 8-. Trabantes ,  y  qo 
iffagons Suédois } mais le B a h a  
n u  pas voulu nom laiffer paffer. 
L fi G én érd  Spar j e  trouve ici. L s ' 
Lotonel M entzer a  fu iv i le R o i 

1  environ qo. Cavaliers. Les'
V  6- Génirau»
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' 458 L i l t r t s  H ifio r iq u es" .
Généraux D ahlborf i f  H il  ,  fo n t ' 
blejjèz , de même que Groothuyfen 
iS! autres. Nas Seigneurs Polonais 
ont entièrement abandonné le Roi. 
L e  K a n  a remis au Starojie de B o -  
hruiski tous lis  Drapeaux Polonais, 
qui ont été tranfportez en Valachie, 
L e  R oi Stanijlas eJî deSenu honora­
blement Æ Jaffi , dans un Cloître : 
D ieu  fa it  çe qu'ils ont deffein d ’en 
faire. J e  vous prie , au Nom  de. 
D ieu  , de ne pas négliger nos Inté­
rêts auprès du R oi., & C .

L e s  Lettres de Lublin  du 20. d a  
M o is  dernier portent , que te 13 .  
il arriva à Leopol deux Envoyez 
T u rcs  ; favoir Solim an A ga , de 
la . parc du Bacha de B ender , &  
A dula Mucza , de la part du Kan 
des Tartares : & on dit que leur 
Com m ilîion- confifte à demander 
au R o i Augufte ; &  à la R épubli­
que de Pologne , ce qui eft conte­
nu en Abrégé dans les cinq A rti­
cles fuivans.

J. Q u'il plaife à Sa M ajefté de 
permettre , que les Seigneurs Po- 
lon ois, <\a\ îo m îB e n d e r  , puiftent 
revenir dans Iqpr P a ïs , &  y refler 
pajfiblemeut. .

i  5

Mois d ’ A v r il , l y t ,
11/  Que la République déclrfre 

^ im vem enc fi E lle  affiflera i s  
M ofcovites , ou non.
, I I I -  Que la Paix foit confirmée- 
a perpétuité avec la Porte,

I V .  Q ue le R o i Augufte foit 
reconnu pour légitime Souverain 
des Etats qu’il pofléde.

V . Que le Général de la CoiiS 
W ? /  ?  R-^Publique à q S  il

touchant le 
R o i de Suède portent, q u e leG ran d  
Seigneur ne le fera p a l conduiîe à 
Thejfalonique ■ mais à Conftantino-

n i Port de

t e  s

{bit le long de la M an ch e. o l  J l ’  
je u rs , jufques dans la M er du N ord 
&  par ce moyen il n’aura pa? befoîn 
àe  cettegrande E fco rteq u e la  p S  ?  
Ottomane avoit projetté de lu idon ! 

pour le- fa.rûpaffer Triom
Pbatu d an s  le s  E tatsd ïsau îre T co u :

y ‘7 ■ ronnes-
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ronaes des Païs Septentrionaux.

C es A vis donnent lieu de douter 
que ce Prince foit mort en chemip,. 
com me on en fait cdunc le a r u 'f .  
fur quelques Lettres particulières 
de ces Contrées-là î d’ou 1 on a 
auffi écrit en dernier lieu ,  que le 
R o i Staniflas a été transfère de 
Ja ffv  à Ackierman , par ordre du 
Su ltan , &  que le Palatin de Kiovie 
a été mené Prifonmer a B n j/fo w , 
qui eft une petite V ille  du R oyau ­
me de Pologne , dans la aaJJe-Po- 
dolie.

V oila  , M onfieur , tout ce que 
ie puis vous dire maintenant de 
plus p récis , fur ces importantes 
Affaires , qui ne manqueront pas 
de changer bientôt les Dirpoficipns 
delà  G u erre , qui trouble depuis lt 
long tems les Peuples du N ord , 
dû 11 femble que la Pafx commen­
c e  de s’ aprocher, com me vous pou­
vez en iü gervous-m ém e, partout 
ce qui vient de vous être cornmu- 
niqué de la part de votreferviteur, 
&c.

L - E T -

M

Mail d 'A v r il  , l y i j .

l e t t r e  I I I .

x iffa ires  d 'A llem agn e, 

Vienne.

O  N  S  I E  U  R ,

*

I. Les Conférences qu’ ou a te­
nues à la C our Impériale fur l’£ .
Y  1?^. préfentes, &  dont
les Refulrats ont été envoyez au 
Congrès de la  Paix à C /irecht,  y 
ont enfin produit une Convention 
« e s  iinportante, pour l’Evacuation 
de la Caïalognt, &  l’ Arm iftice dans 
toute l Italie; en telle forte que la 
Guerre femble devoir finir bientôt 
dans les autres Etats où les Hauts 
■Alliez ont encore des Intérêts à 
ré^er avec la France &  PEfpagne.

Cependant, M onfieur, voici une 
Copie de ce T ra ité , que Sa 

M ajefté Impériale &  Catholique a 
fait envoyer à Barcelone &  en 1,4- 

afin qu’ il y fo itéxécuté  félon 
hv Teneur des X I V . .  A rticles fui- 
'a n s ,  a la fin defquels vous trou- 
verez auffl l’aiure T raité  qui con­
cerne fon AltefTe Royale de

Cote»
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C o n v en tio n  p o u r  . f  J *
C a ta lo g n e  l 'A r m i f t i c e d  I ta h e .

k F in  que la Guerre &  les malheurs 
A  dont elle eft fuivic finent y lu .o ttec- 

&  pour avancer l’ O uvrage de a 
P , i * ,  on ts ro u v è  à  propos 
de cm iveûir , ur i 'E .aeu a tio n  de la l  m  - 
cipautdde Caudogae,  & d e s  IHes ÿ  A^-»-

d ’un A rm iftice dans tome 1  &  ■«  I f
les adjacences 8c (îtuecs dansla M er M e-
d.terra->ée, ainfi que d a n s  l e s  Etats de Ion
A  R .  le D uc df S a v o ie , ce qui aptes plu- 
ficurs C onfèrences tenuës ,  entre IcsM i- 
m ftres Plènipotem iaires 
gérantes, a n r o i l  été enfin fa it ,  «  ia ma^ 
n icre  fuivante ,  principalem ent pat les 
fo ins infatigables des M in iftres ilc n ip o -
tetniaircs de S. M . fir iia a '» ? "-

I .  Toutes les Troupes Allemande» 8 :
A ll i é e s  (« o n t ttanfpoctdes hors de la P n n .

cipautè d e C a i4 /a ,î« , &  hors des Ifiesde 
M ajorque, &  d / v / (c . & a h n .q u c c e U Ie  
falTeplus prom prem ent 8c avec de
fû te tè , il y  aura entre les Parties beliige-
racites leurs A rm ées ,  T roupes 8c Su)cts, 
dans tous les UciiK ci dcflus m entionnez, 
une pleine Sc entière Ccffaiion d ’ Atmes 
Sc de tomes H o ftilitcz , tant pat M er que 
pat T e r re , laquelle com m encera quinze 
jours- après qu’on y  a u ra e »  con iio d iau K

M a u  d  A v r i l , l y j t .  4 5 , .  
I a  Convention. L e jo u c , que

*  ladite Ceiraiioii eom m enccta-, Ja Pu if- 
i  ' ““ lu f lk  fa it révaciiation ,  tem et-

tra entre Jes .m ains des antres Puifian- 
« s  Belligérantes , Barcelone ,  ou bien 
Urragoae, J e  ch oix  dem eurant à Ja  Puif-

v ü w  V i a  '  ' 1  des
ViJlcs luldites elle voudra garder iu f- 

gu a l «ntiéie évacuaiion, la d ite  lufpei»- 
Jio n d  Arm es durera, &  /era obfervée d« 
bonne fo i ,u fq n 'à  ce que Ja C our ,  qui 
K ic  p/cfentemcnt foufe'jour en C ata loU  
oure fa SuireSc au jies Perfonnes oui vou- 

dront la iu iv re  ,  de quelque condition , 
8c N ation , M ilitaires ou non ,  ib ii E f-  
paguoJc avec leurs effets , ainfi que Jes 
i r o u p e s ,  dont il a  dré paiIéci-de/Tusen 

lo ien ceiiiid rem cn clo riics, &  arrivéesen 
Italie i  8c d'autanr que tour ce-Monde- 

eu peut fo itir autreniem. que par M er.
I '  e lt convenu , que ceux qui deroeu- 
«  o n t , pourront après le départdesprc-

' v 7 T / v  Cl ’  ‘ ' “ V  ^ “ OU-
i iw ir  v V '  P ° '’ f  'eut tran f.

c o m m L
1 M ? 7 ?  (“ ' ’' ' " ' ‘ « < l''> « ‘ tfti['u léd an s

n 1 1  *  ctuidiiion de remettre à  
1 autre Pui fiance les endroits encore occu-

I I .  l e  lufdic Ttanfport dc lad iieC ou r 
&  des Ttoupescom rocncera , dc/efin ira 

4  ‘ «•'■i'dement, 8c pour l ’avan»
eer ;
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1% / f  4-tctmincta le tout, »p ^  j„
avec les Coramandans en une ^  
CoBimiflaiics nommez p 
"^ l’rTaÏÏSèGou,8ctome(afui.^^ 

.ainM>e ccn«

r̂nnéê °:7 - - n r ‘̂ rve?lemr£^^
de Ca«K?“  e“ r  n̂ rn &lnftcumeM Bagages. Armes. C a n o n s & ^  ^ 
d e  G g e r r e  ,  à  l ' e x c e p t i o n  ;

a i ”  »“  p“ ” “ f “ r f “ a o ïIrtècée's, au couwaiicil leur k'»
toute forte d’AlTiftiutiC'

Mois (l’ A v r il, I 7 I J .  4 4 $  
1̂  IV . I! ne lera point permis d'arrêter 

pour dettes «uxqui vnudtoiic.s'eiialleri. 
Mais ott ell tombe J ' Accord , pour la lü- 
rcré des Crdanciecs, de nommerdepart 
&  d’autre des Commiflâires, quiftaïue- 
routfur les Dettes & fur les otages, qui 
feront donnez pour lûtetd.

V. Il fera aiiflî permis aux malades, 
&  aux bieflez, tant Geus de Guerre que 
d’aucune autre condition , Sc nommé­
ment au* Ecclcfladiques. de reflet en Ca- 
talagne en toute fûtetd , jufqiTau iccou- 
vremeut de leur lame' à leurs dépens, Sc 
d’en (brtir enfuite pour fe retirer où , Sc 
pat on bon leur (cmblera , foit par Ter­
re ou par M er, Se il feoi fata Accordé 
les Pjlleports iicctllaircs fur leiu réqut. 
Jîtion.

I V I. Tous les Prifonniets faits dans la
Guetred’ Ê/fûÇ'if feront rendus de part Sc 
d'autre.
• V I I . Quant aux autres clrofes qui ont 
été jugéesconvenables, pour accélérer Sc 
mettre fin à ta pidlênreaftake, avec toute 
lotte de lûretd , priijcipalement ce qui 
regarde les lieux que les Armées Sc 
•Troupes des deux parties Belligérantes de­
vront oceuperjuf')u’à l’emiére évacuation 
delaCau/B^iv, Sc defdites Ifles, comme 
ce qui regarde le féjour commode de la 
Cour, de faSuite 8: des Troupes, Scleuc
ffireré contre toute Ibrted'inrulte. Il efl 

k ftatué que les Coroniandaiis en Chef de 
I chaque
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4 S6  ■ Leitrts Hifioriques:
chaque partie Belligerame _ en '
dcoiu eiitic eux , Sc ce qu ils régleront
cucreeuxicetègatd, feraobfccvc, com­
me s’il ètoir ici ftipule.VIII Lorfque l’èvacuationcommeti- 
cera, il fera accordé* publié , en Faveur 
deïous les Sujets 6c Habuans 
&c derdites llle=, Séculiers Sc Eccléiufti • 
ques,* de quelque condition q“ 
mie Amniftie générale, *  uu f / '  
pétuel de tout ce qui a été fàu P« ■ 
îeudant cette Guerre. *  
en quelque lieu, & en quelque maméte 
quê ce fou contre les Parties «'Gueyei 
En force que pour ces caules , ou Icm 
hlablcs , ils lie pmflent en général , ou
en pauiculiet . ouverceroeiu . 
remenc. direétrment, ouiiidireftemenr, 
par vove de Droit, ou dc Eatt, fitrcmo- 
lertei, ni fouffrir aucun dommage, on 
inimitié , tant en leurs Perfonnes, qu en
le u rs  B i e n s .  Réputation .ScSureié, mais
que toutes les ln)utes . 
lilitez Sc Dommages caufez . tant peu 
dant-U Guerre, qu’à fon occafion , par 
paroles, écrits, ou faits. foiem entière­
ment oubliez *  abolis. lans
tinftion de perfonnes. oude cbofes, & 
qn’.l ne puiffe être fait a ces égards an- 
cune rechetche contre les Catalans, &les 
Habitans & Sujets defdites iUcs.  ̂

IX Et d'auianiquc les Minilttcslle- 
nippieutiaucs de la Puiffaiice qui ien«

Mois d '^ A vri!, l y i j ,  
fes Troupes de la Catahga- & d d d f Z  

pour o h re S  
“  u " ' ' a  iocïdàncc d c s W -

^  m L ’n / ' " " " ' f l " ®  "  D écla

f i m ê à m, ég „ , a quoi lefdits Miniftres Pléni ô

. tant eu faveur de musTes r t  

j i .o .d c  i « .c « „ ,„ . r T ; .S d V S " (
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iS8 L e ttr e s  H ifto r iq w s . _
Sa Majefté Bcitanuique ayam « ‘kre , 
«lu’Elle cmrbycra (es Offices les plus cfli 
races, afin qu’on convienne récnproque-

lors de la Conclufion de U Paiü-
X I. 11 eft en outre convenu & accor-

dd entre les P a n i e s c o u t r a f t a n - e s ,  avec «

concours de Son Altefle Royale le Duc de 
Savoye . qvie infqu’à la Paix ^
faire , & quatre Senia.nes après U )0K 
de la fienaiure du piefent Trand , Jl y 
aura ulAtmiftice entier & CelTation de 
toutes fortes d’Hott.l.tez f
Tcrte, fousquelqueNom . Prétexté , _
en q u e l q u e .  Oecafion qu’elles nuiflents ^
xerwc dans toute l’/tajif » & d»ns tout« 
les Ifles de la M er Med.ierranei , tdpe-
Sven eut pofféddes par les Parties belh-
Sfraotes, cornmo dans tous les Etats de 
Ion Alteffe Royale le d*-
tuez tant en deçà qu’au delà 
6c cet ATtniftice aura lieu fans 
ni exception d’aucun endroit cornprts fous

M e r  Méditerranée ,  8c les Etais de S« , 
Alcefle Royale 1= Duc de '
Atmiftice fera obfec.e par les Armee , 
Soldats, & Sujets des Patt.es co«raaa »
tes Cl deftus mentionnées. qui en««"n- ,
fans délai ksOfdtesnéccflairesaoxCom-
snaudans cn-Chef, & auwes Officiers , 
afin que la p r é f e n t e  Convention en fou 
plus promptement raile a '*'̂ â«iérc f

I.» “ "'"«c que toutes k s  c ! , Lfaites au urefmf a _!“®'uravcii(j„|,j
. «''ra commué

« ■ u d e /C S d e  ‘y  f e .de quelque ficon 'î' ‘"re coie , liront 
‘a chofe avicL  .
annuliez & rdp,/, j f  . ' « “"«ncnt.
«ncore c x p r e E *  A ‘"‘'ü”'  “  >'ft
qne durant J'ArmifHre*'“ déclare',

«« les Coiidicionsde 
- ‘‘e;» par toutes les ProySrs ï  
. qni touchent les e

loyale Je Duc de iuvey,. n ^ a  " 
réciproquement c • I  * ® permis

pendant
o d e l / e s f o , i Æ ^ ' ‘' ‘'^ ,e n  i’étar 
à les ajufter La Nél ' ’ ■ remet

X n i  7 ,  de Paix:
dons alFeaieufè “de
«djueont
fente Co«,e.„.iou , & “L

S ? -  '

Très-
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litiOUi ‘  . ^ (S  M akftez
lem ncllem cnv f ® C l u â i c »  &

dans lent e n n e r . tous 8c 5 ;^,,

j q » - ;

c?mpîSr^kinctnurus Sc clAcun des

'^ ' 'p td fe n te  Convention fct»

E S ë î S S i l

S K A . S i t 5 ; î i c o „ . „ « n .

P û t  à  U tr ic h t  le  14- *  M a rs  1 7 1 5 *  |

Convention four une Oftathn f  Ame: 
entre le Roi Très Chrétien d une part, 
iff Son Altege Ror^e de S a v o y e  *  | 

l'autre. \

S P, M ajeftc  la R eine de la Gr«>idc- ^ 
Bretagne, ayant pat fon ^

Mois i 'A v r i l  ,  n u  

de q u X ’e Pa d 'H o ftilirez

^i-spat s ? : o u ’ j a r s r ' ? r ' ' ^

to u te  I’/ ta /;f  &  i f j „  J  I '  dans 
ranée ,  poiréd*. -.-r» a -  ’’ Méditer-

P ® « ;e ;q u .f o n t e n  G r e S r T œ ^ ^ ^
« r  lad ite  CefTatinn a - » .  e o m m e n -  
Sem aiiits ap rès la  Sitr dans q u a tre  
fente C o n v ^ ^ ^ o c  P^d-

Jn c e iram tn cn fle s  O td r rc  V

Païs’, . '^ ""'" '^ n d a n s des

: p o u ; q ^ e « r c ‘' " " ' ’ “ ’'^

an contraire de ânelo ’ être fa it  
Tome X I  ™ ^ " d r c  ,  &  «

'■• quel'_
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4 7 1  L t u m  H f to r ' iq u e i .  
nii« !que lieu que «  loie depuis la u t e C e l -  
l ï t in n  d ’ A tm e s  co m m e n cé e  ,  *  d u ran t 
ice lie  . fo it  d ’ une parc ou  d 'a u t r e ,  Icta  
in ce fla m m en t *  de bonn e f o i  ré tab li ,  

a n n u llc  1 &  ré p a ré .
I l  a  é té  en outre co n vetiu . &  acco rd é , 

<,ue pendant la  fo fd itc  C c lla tio n  d A rm e s , 
toutes C o n trib u tio n s  p o u r cau fe de G u e t ­
te  .  &  é « a i o n s  d ’ ic e llc s ,  celTeront dans 
le s  P a ïs  &  L ie u x  d e  Son  A lie fle  R o y a le  de 
S u vay r ,  p o flé d e *  à  p té fen t p ar S a  M a -  
i e f t é T i è s  C h r é t ie n n e , &  q u e  1 o a  n  en 
é x ig e ia  rien  au tre  que les R éV enus o rd i­
n aires  &  a cco û tu m cz  ,  *  q u c  de m ê m e  
toutes G on ttib tîtio n s ccfleron c de la  parc 
d u  S e ign eu r D u c  d e  S - i / y e  .  ^
P ro v in c e s  de H a n c ,  vOifthes a  fes E t a t s .  

C ep en d a n t le s  Su jets 
&  p ou rron t a v o ir  en tt eu x  la lib erté  en 

t ié te  du C o m m e rc e  ,  *  ?
d e  S n teté  ils  dem an dent d es P aflep o ris»  

o n  les leur acsord era .
L e s  A ffa ire s  en h a t i e  tc ftc ro n t pendan t 

l a  C e fla tio n  d ’ A rm és dans P eta t o u  elles 
f o n t ,  •&  leur a jn fte ro e m c ft  re n v o y é  a-la 
N é g o c ia t io n  de P a ix . rd fe tv é e  c e p en d an t 
X  excep tée  l ’en tière  e x é cu tio n  du T r a  c  

d u  « ..N o v e m b r e  1 7 0 5 .
E m p e re u r  L é o p o ld  .  &  Satine A llé

^ 'L a 'p t é f e r i f e  C o n ve n tio n  fora ratifiée-
p a r S a  X l a j s f t é  T r è s  C h fS iie n n e  &  F '
s o n  A lte ffe  R o y a le  de

L  . -e '  • M u à d 'A 'j r i l  1 7 1 .
',f f« tio n s  en fo ro n t é c ) L , / / * ’' » . ' ^ ' î '

■ M in if tre s  d ’E rac 
b q u e . d e  S a
« ’onr p lu s  c't<5 fi Im périale

•fieurs.E îprès d ’C^,„!?! P '" -
c 'p a le s  C o u r s  d e  p p / ’r  ®® P " " -

D é p ê c h é s  f o n t  r “ '?P ®  ’ ' 'o n c
q u 4  7 en  P e u î  '

f c ^ N ^ o d a H o î d e  fa fl“ =

. *  d é ï ï “ 2

d ’H o ftilic d  f o n X  
I®  , n o n o b f ta f  t  ï s  2 ° '? ^

) f^*^P^rnrirs d e  G u e r re  q u ' o f S
^ daijf
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4 7 4  Ltlires Hifloriques. 
dans tout l’ Empire , &  principale­
ment le long du Rhin , pour s y 
opofer en cas de befoin , aux E n - 
ireprifes des François , fi la Paix 
Générale n’ efl pas conclûë avant 
l ’ ouverture de la Campagne.

Rptiiionnt.

I I . D ’ abordqueleprincipal Cotn- 
miflaire de l’ Empereur fera venu 
à la Diète Générale de cette V ille, 
on y iu filkra fortement fur le paye­
ment des quatre M illions ,  accor­
dez en dernier lieu à S. M .p ar les 
Etats de l’ Em pire, afin que toutes 
les Troupes qui doivent y agir en 
cas de b e fo in , puiffent avoir le 

• m oyen de le faire fans aucun re­
tardement , &  avec un fucces fa­
vorab le : cependant les Députez des 
Princes &  des Etats de l’ Empire 
tiennent quelques Conférences fur 
leurs Affaires particulières. •

Berlin.

I I I .  L e  nouveau R o i de Pruffe 
continue de faire de grands chan­
gemens dans fon M iniftcre, com­
me il en a fait dans celles de fes

M ois d 'A v r i l  ,  i q i : , .  4--. 
Etats , par l’Augmentation de fes 
Troupes , que ba M ajefté affure 
vouloir employer pour le bien des

â S  pn ®  ’ &  pour cet
S  ei? ?  r '  Magdehourgou en le Rendez-vous G é iid n l A i 
foutes fes T ro u p es, dont E lled o fr 
y ia ir e  la R e v û ë , tàntde cel es q
y font d é jà , que de celles q Ï Ï  ?e 
viennent à 'I ia lie .

Dûiikelman qui 
étiic  difgracié fous te Régne pré-
c 5 r / ’ fi fort en
Conlidér-aiion , que je . Grands

'-..C o u r lui r e n S  
viiite , &  1 on dir que fon H ôiel 
qui eft auffi beau que le Palais d ’un

3  ligion,
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475  L t l i r e s B i p r i q u t i .
t U o T i  , qui fout détenus . Prifon-
fe r s  e n F fe e ,& p o u r  lut recom-
,nander ks Intérêts de kuts Coq- 
frères éxikz , dont cette Lettte 
parle en ces Termesc

^ ^ àdame ma soeur.,
Etant pUintmtnt affnré qut F o w  

Jkfuif/îé nt peut manquer d  eere j r c  
% 4 l i i  à  la  M i f t - t Jn tx p n m M t d  t  
L i v r a  Proitfiaus Referme^ tn France,

C m  c w é a m v e g  a * x  G alères , <>« 
d a m  d ts  C achas ,. &  q W  

Jifftn t tu d ’.aairts endroits ». /»« j ‘  
infuportablt de k m  EnntmH >

i 3 L n t U a V k t f i d 1 x f o n p . r t j . c U

Mort même-, j'tff.ereq.» f . /  ^
Àra tn hontit part qae jt  U  prie  , CT 
co«,Ve d e  la  manière a ? '« 
p a r celte L ettre  ,  9* <1  ̂ ^  I Z
L e  de f é r e  f i s  dernurs efforts ,  po.tr7 m ir  d e S . M . r X h r è j n e , p a r  a
T a ix  prochaine ,  U pekorance de e s 
pauvres Gens opreffeg ,  j e s  UqueUt 
L  fiûpirent depuJf sant d

C kjî uniquemm, M A D A M E  
■'ïoHi- m'aquüer de won divoir , q«e j  e» , 
% plie  V . M .  hans p a r fa is e m e n t jo ^

v n m s t  s^q-dil efi I

Mo» d 'A v r il  y 1 7 1 3 ,  4 7 7
qii a l'Am e.fi Grande er f i  Génénu- 
f i  , p 'ujji refufir l.i Grâce de ja Pro- 
tféîion à dts Ÿtrformts qui foujfrent 
fiu lm int' &. uniquement ,  pour l 'A ­
mour de ta. Vcoijjé ;■ ou que V. M . qui 
perse le Tîtr.e gioritua P  Défonfeur 
delà F o i , , puhffi oublier L'ImérH de 
la Biçl'igiott ,  dans un tems où Elle a, 
tajit à attendre de l'Honnêteté, ^  de 
l'E fiim t du Rÿi trie Chréiitn.

l l t j ï v r a i ,  MADAME. ç.,e 
V. M.  rencontrera peut-être quelques 
ÿbflactet, avant que d'obtenir de S. M . 
T- C. L’tniier rtiablilfiimni de fifdhs  
Sujets Proitjitni ; M a» Comme, il n'y 
a point de DiSicuheg- que V. M. ne 
puiffe furmanier, lorfqn'il s'agit de U  
Gkire de Dieu ,  ©■ du Bien de fin  
Eglife  ; ctia me duniie Efpérauct qut 
y , M . ne négligera pas de conduire cttu  
Affaire , quelque diffcÜc qu’eiie pa- 
roijii y a la Joye e3 m  Cos/rtjirwtnf 
de loue ceux qui ■ fine vêritabl,mens 
X fikgp ou rh  C k h t  dt Dieu. J e  fuis, 
Crc. Donné dans mon Châstau de 
Cologne fur ta Sprée, le j  i .  Fé. 
irrhr 17 13 . Signé fa r  Ordre du Rpi, 
fur fin L it  de Mort , F- G  U I l -  
L  A  U  W t£ ;  K f  plus bas I  L  G  £  K .

L  Electeur A'Hawver a envoyé 
X  4  M r.
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i7 8  Litires W /lorm ir  
M r . d’Ham oierftdn , M ajor G é ­
néral en cette C our , pour Y fo 'f '
}es Compîimens de C onfoléance 
fur la M ort de S a  Mujefte Prul- 
fienne, &  ceux de Congratulation 
au N ouveau R o i ,  qu’ on dit avoir 
trouvé cinq cens mille D u cats , &  
deux cens cinquante mille 
en Argent comptant , dans le 1 re ­
fo r de Feu  fon Illüftre Pére.

CelogM*.

Î V  Sa M ajefté Iropérialeajugé
par un Décret , k  Différent qui 
écoit fort échauflé dans 
entre les D o re u rs  de la Faculté 
de D roit qui y eft établie ; &  cet 
A ugufte M onarque a caflé toutes 
les Procédures, les Sentences, &  
i?s D édiions de M r. Buffi , a -d e- 
vant N once du Pape en 
tie rs , &  maintenant Cardinal.

L e  faitconfifteen ce que la  F a ­
culté de D roit eft compofée de 
douze D ofteurs , fix Séculiers &  
flx Eccléliaftiques. L e s  fis premiers 
feuls font opellez Profeffeurs , ré-
g iffen t l a  F a c u lté , &  font él.g.bles
üour la Charge de D oyen : k ®  (il 
Ecdéfiaftiques poffédent des B g é -

Mais d ’A v r il i I 7 I J .  479 
fices que les Papes ont deftinez 
pour eu x , afin qu’ils eiifcigiient le 
D roit Canonique. M ais, il y a 
quelque tems qu’ ils avoient entre­
pris de s’égaler aux .autres, &  pré­
tendu comme eux au D écanat; t3c 
fur le Refus de l’ Univerlité , à la­
quelle ils s’ étüient d’ abord adrçffez, 
ils eurent Recours à M r. Buffi,, 
N once de S . S. q.ui procéda , par 
beaucoup de Mandemens &  de D é ­
crets , contre le Sieur G afpar-Jo- 
fepii Huigen , élû D oyen à l’ordi- 
naire, &  Le condam na,m éyieà une 
Amende de cinquante Florins d’O r, 
en lançant auffi contre lui des Sen ­
tences d'Excom m unication , qu’ü 
fit afficher.dans tous les. Carrefours 
de cette Ville.

L ’ Empereurayant été bien'infor- 
mé de tour cela:, a.improuvé. ce

Eccléfiafttques, & .a non .fejilemenc 
callé &  aboli par fon Décret-,, tou­
tes lés- Sentences Comminatoires & 
Erccutiyés de ce N o n cç-; mais 

fo/Tai(ir les-Rpvemis! de-ces 
lis Profe/Teurs, .eni.-qéfendant pour 
1 avenir , de fembJabks Recou'rs 
nus N onces Apafioiûjues, , -& à 
tous Jugés E c c lé fia ft îg p ^ s .; '  •

X  y  ' '  S â
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4 %û L ettres H ifioriquefi
S â  M a je f té  I m p é r ia le  a  au ffi o r ­

d o n n é  e n  m ô m e  t e m s ,  f o u s  d e  n -  
e o U re u fe s  P e in e s , q u e  d a n s  l e ip a c e  
l ô  d e u ï  m o i s ,  à  c o m p te r  d e p u is  la  
D a t t e  d e  f o n  D é c r e t ,  c e s  lix  D o c ­
t e u r s  a u r o n t  fo in  d e  r e t i r e r  &  fa tre  
r é v o q u e r  to u s  le s  A i t e s  q u i  f o n t  
im c t v e n u s  d e  l e u r  p a r t ,  o n  ÿ  c e l­
l e  d u  N o n c e  , fu r  c c y e  A /a - f®  • 
d î  p a t  c e  m û y e n  le s  fix P ro fe f le u is  
S é é o l i e ïs ' o n t  é ié  m a m te n u s  d a n s  
i ï  P o f le f f io n  d e  l e u r s  D r o i t s ,  &  j e  
S i e u r  H u ig u e n  d a n s  la  C h a r g e  d u  
D é e a n a t  q u ’i ls  lu i  a v o ie n t  d o n n é e .

fr im cfo rt.

V .  O n  3 r e ç û  A v is  q u e  l ’E m p e ­
r e u r  ,  p o u r  t é m o ig n e r  d e  p lu s  e n  
p l u s  l e  fo in  q u ’i l  p re n d  p o u r  le  
b ie n  d e  l ’E m p ir e  , &  d e  la  C a u te  
C o m m u n e  , a  - o rd o n n é  a u  F r m c e  

- E u g è n e  d e  S a v o y e  , d e  fe  r e n d re  
• l u t  le  H a u t-R h in  , a f in  d y  p a fle r  
l ’A r m é e  e n  R e v û c  , & .d e  fa v o ir  
a u  i u f té - c e u x  q u i  o n t  f o u r m  le u r  
C o n t in g e n t  , & c e u x  q u i  o n t  m a n ­
q u é  d e  l e  d o n n e r .  ,

C e p e n d a n t  , to u te s  le s  T r o u p e s  
f o n t  e n c o r e  d a n s  l ’în a é t io n  , q u o i  
q u e  le s  F r a n ç o is  p u b l ie n t  q u  ils 
^  a u r o n t

1 ^  auront bien tôt quatreviiigt mille 
hommes en A lface , &  011 parle 
encore d’ une manière li incertaine 
des Entreprifes qu’on proiette de 
P f«  “  m ’ eftimpoffi-
o le , Müniieur ,  de vous en dire 
maintenant aucunes autres parcicu- 
laruez, quoi que je  fois toûjours 
votre ferviceur , & c. ■ ’

. L  E  T  T  .R  E  I V .

Affaires de France.

Mois d'Avril » l y i j . 45 j

O N  S  I

Furis.

E U R ,

I- Ceux q u i  ont entendu dire 
ort fouvent, que la  France n’a p as 
moins befoin de la Paix qae iS 
Hauts Alliez , qui femblenc éire
d f o o u r a g e z .d e  c o n t in u e r  à lu i fa ire  
v ig o u r e u f e m e n t  La G u e r r e  n e d r k  

■ v ™  p«, r e p r i s ' S  S ; :
d if fé re n s  q u  on f a it  c o u r i r  là -d e ifu s

■& rnîma"""® Ville qu’à la Court ®  P®’’ fout le Roy.aume'attendu que S. M. T. G . a b S
rifs"dte ®lfefnacivemenc les Mo- ' tfpdrance pour encourager 

^  ^  fes
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4 Î Z  LeUres Sifioripies. _ 
l«s Sujets à la vûc d’ une PaiX pro- -tg»  
chaîne, dont ilsattendcntdegrands 
Avantages j- &  ceux de la cramie 
d’ une continuatiou de G uerre, pour 
intimider les Fuilfances de la G ra n ­
de A U iance, que ce M onarque tâ­
che de dcfarmer , ou de delunir, 
par des Négociations Politiques , 
lointes aux Intrigues que fes M i- 
niUres d’ Etac employent dans toutes 
l e s  Cours de l’ E u ro p e , pendant que
fes Plénipotentiaires donnent de ,
l ’occupation à tous ceux qui font 
maintenant au Congrès Général a |
Utrccht , où l ’ on a envoyé de 
V er fa iÏÏcs un N ouveau Pryjjet de ^
P aix  , contenant k s  Offres k s  !
Demandes que S. M- T. C . fait à
l a  M a ifo n  d’»4ar«ir^e, &  aux Etats .
de ['Em pire. En voici la Teneur.

LE T r a i t é d e  R y p w ik f fa i t  a u m o is  
d 'O é io b re  1 6 9 7 .  fe ra  r t i a b h ,  i f

le  R h in  fe r v ir a  de B d r n e r e  e n tr e
h  France if - l 'E m p ir e . ,  de mamére
p ie  le R o i  g a rd e ra  to u t  ce q u  i l  pof-  
'e’de  aétueU em éK i e»  'depa de ce tleu--- .

-ve ,• i f  rerH rk- , 'oh f e r a - r a fe r  les 
P la c e s -  q u i  lu i  a p a r tie n n e n t de i  a u - 
t r e  c ô t é , on  q u i  f o n t  f i tu é e s  d a n s  ce \

F leu ve, |

l

Sa M ajefté rtconnoiira l'Em pereur, 
ms cette q u a lité , à  la fignafure die. 
T r a ité , i f  lu i remettra entra les 
mains la F ille  dtcFieux'Brifiik.avec  
toutes fes Dépendances à  la.-droite 
du R h in  , S . M . coxjezvant ce qui 
eft à la gauche., enir'autres h  Fort 
le  M ortier , conformément au Traité  
de Rypwik. E lle  remettra pareille­
ment à  ce Prince i f  à l'E m pire  
le  Fort de K jh l. A  l'éqard det au­
tres Forterejjcs conftruites dé l'autre 
côté du Rhin ,  le R a i fera , rafer 
l  Ouvrage- a  corne .b âti, à l'm ojhe 
de H unnw gue, fur U bord droit do 
ce Fleuve.,.aujfsàien qu'un autre Ou­
vrage à corne confit u it dans une Ijle  
devant Hunningiie »

d M . fera  rafer fous Strasbourg, 
le rort au Khin Jstué dans une Ifle 
a a dro itedn  P ont de Strasbourg 
allant au Fort de K e h l ,  i f  le Fort

's
R h in  i f  ie Port do K eh l.

S . M  rafern pareillement le Fort 
L o u i s  du R h m , aujftbien que l'O u- 
vrage a corne élevé dans l'Ifle  du 
Marquifat d l'opofilè- de ce Fort frie  
meme que quelques R e d o u te s if R e-  
tranche-mens dans la m énieftjle:

L e  Fort de Seetin^ue fu r  le  RI- 
7  viére

Mon d'Avril, J713.
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4 8 4  Ltftru HijionqMejl 
v itre  d e . StoUiim , fitu é  de l’autre 
côte' da R h in  à. i'opojite du Fort 
L 'M U , Je ra  raCé.

L es  Fortifications qui ont été faites 
à Hambourg à  Brifak  , feront 
atcffi rafées ,  fu iva n t Le 30I Article  
du  T raité  de Ryfwyk.

Landau demeurera à . l ’Em pereur ,  
tn l’ état où cette Place ejl préfen-, 
tement.

Ce PriM ceaura outre ceis le Roy} 
aume de Naples ,  Sÿ le D uché de 
M ila n , excepté cette P a rtie  du D u ­
ché qui a  déjà été cédée au D uc de 
Savoye.

D ép lu s , les P a ïs-B a s Ejpagnols, 
au x conditions avec les rcftrjc- 
tions qut feront fpécifiées ci-après.

Demandes d a  R o i pour l ’Eleiaeuc 
de Cologne.

L e  R oi demande pour i'E leéieu r  
de Cologne , la Rejiltution de fe f  
E ta ts , Bénéfices, D ignitez , Séan­
ces , Revenus ,  M eubles, P ierre r ie s , 

en général de tous les E ffets  
prérogatives dont ce Prince a été 
p r iv é  durant le cours de cette Guerre.

L a  même Refiitution en faveu r  
de fes  Officiers (ffi Domeftiques. e x i ­

lez  ,

M o iS 'd ,A v rn , 1 7 1 J .  >5ç
, dont les Biens ont été confif- 

quez pour avoir fu iv i leur M aitre. 
Qu on ne mettra d'autres Troupes 

P rin c e , dans la 
C h ‘f  de L iè g e , dans le
Chateau de é lu , , ôffi dans la Vide 

Bonn,
f-’Z  fféceffaire ,  en tout cas,

r  dans
la  CttadeSe de L iè g e , dans le Châ-
tea u de H u t, comme auffi Garnifon 
du Cercle de IVeftfahe dans la ftiEé 
de Bonn , .  cette Condition ne 'doit 
pas rompre U  P a ix .

S. éft.repréfentefeulem ent, qu'au 
Garnifon du Cercle 

de IVeftfahe dans Bonn ,  ou t-n dé- 
‘vroitrafer les Ouvrages extérieurs, 
J Jo r te ç q u e  cette P lace ne donnât 
déformais plus, aucun fu je t  de jalou-

Demandes du 'R oi pour l ’E le âe u r 
de Bavière.

pureiSementpour 
 ̂f ‘f c u r  de B avière  . U  R efiitL ion  

de tous fes Etats  Çff D ignhez ex- 
‘ fp teleH au t-P aia tin at, iffi le Rang 
de premier Eleéteur Séculier , qui 
demeureront à la M aifon P a latin e ,

durant
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d u r u n f l a  v i s  de  ce t £Wka>- , <ft 
d u  P r in c e  C h a r le s  fo »  F rere  : L o m -
me a.ulfi géH M em en ttoas.U slieve.
n u s ,  A h u h le s ,  p ie r r e r ie s  ,A r t> U e .
r i e ,  M u n i t i o n s ,  E f f e t s é d  a u tre s  
F ré ro g a liv e s  d o n t, ce P r in c e  a  ete  
p r iv é  d u r a n t  cette  G u e rre ..
^  L a  mêrhe Reftituf’on en fsveu rd e  
Ces Officiers Domejhques J i U z  , 
dont les S ien s ont été itonjtfqtiez , 
pour avoir f u iv i  leur M aître-

D é p l u s ,  le R o i demande pour le­
dit E le â e u r  y k  Royaume de U r -
daigne ,  pour l e . dédommagement de 
ce q u 'il perd Pendant la vt.cAe i .L -  
Icden r falatfn de Jon Frere.

I l  doit auffi être indemntfé des ex ­
cès commis d ans fes. Etats ,  au m fi 
p r i s  du T ra ité 'de  Landau ,  ou de 
‘H ilversheim  , i f t  tant qu il ne fera  
pas entièrement fit is fa it fu r  ce fu jet, 
i l  poffédera en Souveraineté dans les 
P M J-B a s , .lesFiSes de Luxembourg, 
N am ur , Charleroi ^  N i e u j t  ,  
f ÿ  l'on conviendra de la Garnifon de 
N ieupcrt ,  les Jloliandou devant 
avoir la leur à Charleroi , a h am u r  
ÿ  à Luxembourg. L 'B leÛ eu r jou\- 
ra de ladite Souveraineté^ fufqu a-ce 
a u 'il ait fatisfaéîion fu r  Jes P ’f é j -  
Xions , par raport au Jra s té d e  i b l -

Mais d ' A v r i l ,  1 7 1 » ,  
v j »  j s h e i m  , fous ces deux Conditions. 

L  Lfue la Décijion en fera  laijféeau 
J f f K j e n t  d 'A rbitres dafintérefez- 

I ^  /a de la Grande Bretagne 
fouhaitant que l ’A ffaire fa it termi- 

> nee tnceffamment d l'amiable , vea i
bien etre un des Arbitres. I I  Que 
Utxem bourx fe ra  obligé de recevoir 
Ji^-ffifon HoUandoife, comme Char- 

I lero! Ift N am ur.
. r ‘‘  pas être tenuè

a Jes offres , que jufqu'au premier 
. f  um  y  n'accordera pas de Su f. 

fen lion  d'Arm es durant la Négocia- 
tion. *

On aflure que , nonobltent que 
ces Demandes foient fort exhorbi. 
tantes les Affaires des deux E lec- 
eurs donc il s’agit 'principalement 

en tout ce la , font prefque réglées. 
&  q u il ne refte plus qu’ à aiinul- 
ler leB an  d e .l’Empire, Cependant, 
ces deux Princes étant venus à la 
^ o u r , ont pris un Logem ent à 
Surenne près de Verfai/les , en at- 
rendant la Concluffon de ce qui les

L e  D uc d’Oflbne a dépéché un 
►4   ̂ M ssdnd , pour informer

le
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4S-8 L iltr is  Hiftoriquts.. 
le  R o i Philippe du Contenu des . 
Paflepoics accordez pac les Hauts 
A lliez  , tant à, lu-i , qu’au C om ­
te de Bergeick , &  au M arquis de 
M onteleon ; &  pour favoir s’ils 
agréeront à Sa M ajefté.

C e  D uc a déjà- réglé le-nombre 
des Gens qui doivent le Cuivre à 
U îrc c h t, où. il doit fe rendre-auffi- 
tût que cet Exprès donc je  viensde 
parler, fera deretour; ôton leflate 
que ce M iniftre d’ Ëtat , &  les ai^ 
trcs Plénipotentiaires qu i font aulü 
tous prêts à l’aceonipagaer dans la­
dite V ille  , y trouveront alors les 
N égociations de la Paix en état 
d’ être terminées , par raport à la 
plûpart des A lliez , &  que la Paix 
G énérale fuivra peu de tems après.

O n  n’ en doute même, plus de­
puis que l e i j . d u  m oisderiiierM r. 
le premier Préfident , &  M r. l’ A ­
vocat Général , furent mandez i  
la Cour pour régler le Géréiiionial» 
en préfence du R o i , au fujet des 
Renonciations du D uc de Berri ,
&  du D u c d’ Ü rieans, qui devaient 
être, portées au Parlem ent, où elles 
furent enregifttées deux jours après, 
à favoir le l y .  en vertu des Lettres 
du R o i , dont voici la. Copie , ^qm

, contient

Mois d ’A v r i l ,  1 7 1 J .  4S9
1 ^ ,  contient une D éd u âio n  fort am­

ple de tout ce qui a porté S. M .' 
T .  C . à donner fon-Confentement 
à-ces Renonciations Soiem iielles ,

1 que vous trouverez auffi , M on ­
fieur , à la fin de cette Patente 
Royal'e, où j ’ ajoûterai encore quel­
ques RéfléïiouS'importances &  cu- 
rieulcs ,, touchant ces trais Pièces 
fuiv-aiites.

L ettres Patentes du R oi , qui ad­
mettent Us Renonciations du Roi 
d'Efpagne ,  de M r. le D uc de 
B erpy, i f  de M r . U Duc d 'O r­
léans', i f  qui fufrinrens les L e t ­
tres Patentes du mois de Décem­
bre 1700 .

Ouïs , &c. Dans les différentes ré» 
_ .vuliitions d’ une Guerre > où Nous 
u’avoiis combattu que pour foûien/r Ja 
juftice des Droits du R.01 nôtre tiès-cliei 
&itès-aiTiéFre're, &  Petit-FJls,lut la Mo- 
iiacdiie d’Efpagne, Nous n’avons jamais 
ecffc de déürcr la Paix. Les fuccès les 
plus heureux ne Nous ont point éhlouïs, 
&  les événemens con.raires dont la main 
de D'eu s’eft fcfvie pour Nous éprouver, 
pliiror que pour Nous perdre , ont trmi- 
vfeedçSrcii Nous, 6cne l’y ontpasffic 
naître j mais les tems marquez par

Pro-
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4 9 0  ‘Letlres HilJoriquts. 
Ecük'ideiiccDivine, pourle rcposdel’Eu- 
rope , ii'cioieiit pas encore ariivez:_L» 
crainte éloigode de voir un jour nô'ce 
Couronne & celle d'Elpagne pot'de pat 
un même Prince , farfoit ion)oiits une 
c’galc imprelTîiin fur les Puiflànces qui 
s'dtoient unies contre N us ; & cette 
crainie . qui avoir é ié  la principale cau- 
le de laG erre . fembloit mettreaiirtiun 
ebftacle infiirmomable à la Paix.

E n f i n . ,  a p r è s  p lu fie u rs  N é g o c ia t io n s  

in u t i l e s ,  D i e u ,  co u ch é  d e s  m a u x  &  des 
g é œ i ï ïe t h e n s  d e  tan t d e  P e u p le s  ;  a  d a i­
g n é  o u v r i t  u n  c h e m in  p lu s  lû t  p o u r  p a r ­
v e n ir  à  u n e  P a ix  (î d if f ic i le :  M a u  les m é -  
m e '- a P a r m e s  [u b .fifta n i to û jo u r s  > la  p r e ­
m iè r e  &  p r in c ip a le  c o n d it io n  q u i N o u s a  
é i é  p r o p o fé e ,  p a t n ô i t e t r è t - c h é r e & ’ ic s -  

a m é e  S c c u r  U  R e in e  d e  la  G ra n d e  B r e ta ­
g n e  ,  co .m m e le  fo n d c m è n t  clT en tic l &  

n é c e f ia ir e  d e s  T r a i t e z ,  a  é:é  q u e  le  R o i  
d ’ E fp a g u e  n ô tr e  d it  F r c r e  &  P c i i t - F i l s ,  
c o i i lc c v a i it  la  M o n a r c h ie  d ’ E lp a g n e  & d e s  

I n d e s ,  re n o n ç â t  p o u r  lu i  K p o u c f e s D c f -  
c e n d a n s  à  p e r p é t u ité  , a u x  D r o i t s  q u e  fa  
N a ilT a n c e  p o ù v o t t  ja m a is  d o n n e r  à  lu i Sc 
à  e u x  fu r  n ô tre  C o u r o n n e  ;  Q i 'e  r e c ip r o -  
q u e m e n i n ô t r e  trè s  c h e r  Sc t t è s - a r a é  P e ­

t i t - F i l s  ie  D u c  d e B e r t y  ,  &  n ô t r e ,t r è s -  
c h e t  &  t t è s a m é  N e v e u  lé  D u c  d ’ O t le a n s ,  
te n o u ç a f le u t  a u f l i  p o u r  e u x  Sc p o u r lc u r s  
D e fc e n d i i is  m â le s  S c  fe m e lle s  à  p e r p é t u i­

t é ,  à l e u i s  D r o it s  fu r  la  M o n a r c h ie  

p a g n e  Sc d e s  I n d e s .  H o -

f t»
V,- M o is â ' A v r i l ,  ly i ’j. 491
N o t r e d u - e S œ u r  N o u s  a  f . i i t  r e p r é lè i ï -  

t e r ,  q u e  fa n s  u n e  a f lû ra n c e  fo r m e l le  &  

’o i t i v e f u r c c p o i n t ,  q u i lé n lp o u v o i t ê t r e  
e  l ie n  d e  la  P a ix  ,  l 'E u r o p e  ne f e r o it  j a ­

m a is  en  r e p o s .  to u te s  le s  P u if là n c e s  q u i  

l a  p a t ta g e n t  c r a n :  é g a le m e n t  p e rfu a d é e s  
q u i i  e i o i t d e  le u r  in t é r ê t  g é n é r a l ,  &  de 

leu r lu r c t é  c o m m u n e ,  d e  c o n t in u e r  u n e  
U u e t r c  d o n t p e r fo n n e  n e p o i iv o i t p r é v o ic  
a  fan . p lu t ô t  q u e  d ’ ê t r e  c x p o lé e s  à  v o ir  

le  m e m e  P r in c e  d e v e n ir  u n  jo u r  le  m a i -  

t re  d e  d e u x  M o n a r c h ie s  a u f l i  p u if là n te s  
q u e  ce lle s  d e  F r a n c e  &  d ’ E fp a g n e .

M a is  c o m m e  c e tte  P r in c e f lé  , d o m  

N o u s  n e  p o u v o n s  a f l ’e z  lo ü e c  le  z é lé  i n .  
î a t ig a b ic ,  p o u r  le  ré ra b liflè m e n c  d e  la  tr a i i-  
q u i l l i r é  g é n é r a le , fe n t it  to u te  la  te p u e n a n -  
«  q u e  N o u s  a v io n s  à  c o n fe n t ir  q u ’ u n  d e  

n o s  E n f a n s ,  f i  d ig n e  d e  r e c u e i l l i r l a S u c -  
c e ff ig ii  d e  n o s  P e t e s  ,  e n  f û t  n éce/T a ire- 

m e n r  e x c lu  , f i  le s  m a lh e u r s  d o n t  il a  p lû  
a  D ie u  d e  n o u s  a f f l ig e r  d a n s  n ô tr e  F a -  
m i l le  .  n o u s  e n lc v c ie m  e n c o re  d a n s  Ja  
P e r fo n n e  d n  D a u p h in  , „ ô t r e  trè s  c h e r  

&  t r e s - a r a e  a r r ié r e  P e t i t - F i l s ,  le  fe u l r é f .  
t e  d e s  P r in c e s  q u e  n o ir e  R o y a u m e  a  f i  

ju l lc m e jic  p le u re z  a v e c  N o u s  ,  E l ie  e n tra  
d a n s  n o tr e  pern e ,  &  a p rè s  a v o i r  c h e rc h é  

d e  c o n c e r t  d e s  m o y e n s p lu s d o u x p o u r a f -  
lu r e r  la  P a i x ,  N o u s  c o n v in m c s  a v e c i iô -  

tre d ite  S œ u r  d e p t o p o fe r  a u  R o i d ’ E f p a -  

F ? g n =  d  a u tre s  E t a t s , '  lu fé r ie u r s  à  la  v é ­
r i t é  a  c e u x  q u ’ i l  p o l f é d c ,  m a is  d o n c  la

con-

Ayuntamiento de Madrid



4 9 1  Lettres Hijîortqitts. 
cotifiJétstion s’acctoîiroic d’autant plui. 
fous fon Régne, que confervanc (esDtoits 
en ce cas , il nniroit à nôtre Couronne 
une partie de ces mêmes Etats, s ilpac- 
venoit un jour à nôtre Succeflion.

■Nous employâmes donc les raifons les 
plusfortes. pour lui perlnader d’acccpict 
cetrc altcrtraiive: Nouiclui Hmes conrioi* 
tre que le devoir de la Naiflance étoit le- 
premier qu’il dût conliilter; qu’il fe «le- 
vojt à fa Maifon & à-là- llatTie> avant 
qpe d’être.redevable à l’EfFS”  ̂ > *3“®' 
a'ilmanquoicàfes premiers engagemcos» 
il rcgretccroic peut-ette un jont inuttle- 
Bîcnc d'avoir abaiidonné-des Droitsqu il 
ne feroit plus-en état de foùtcnic.

Nous ajoutâmes à.cesraiforts, lesmo- 
tifs perfonnels d'amitié St de teiidrcfleque-
Nous crûmes capabdes de le toucher ; le
p l a i û t  q u e  N o u s a u r i o n s d e l c v o i r d e w i t i s
en tems auprèsdcNous, &depaflera<vcci 
Ini-imc.patciede nosjouts-, comme Nous 
pouvions- Nous le promettre duvoifiiiagc 
dos-Etats qu'oivlui offrait j la fàtisfoâion 
de rinflruiteNous-mêmesde l’état denos 
affaires., & de Noustepofet fur'iui pour 
l'aveiiiri c n f o T t e  que è DicU’conforvoit 
le Dauphin , Nous pourrions donner à 
BÔrte--Royanme, en la Berlonnc du Roi 
nô^.ïtétc âc Eetit Eils. uivRégentinr- 
irmt-'dans l’art de legrter.t &-que.fi cet 
Enfant fî ptécieuK à Noiis-&tà nos Su- 
jstï,) Ufousétoicentorc ehlevd.j.Nousaui-

rions

M o n  d  A v r i l ,  t y i E  495- 
«orts au moins la confolation de laifl« 
a nos Peuples un Roi vertueui, propre 
a les gouverner, & qui.réüniroit encore

Nos inftan-ces réitérées avec toute Ja 
force* toute la tcndrsfl'e néceflàlrc, pour • 
perf^ücr un Fils-qu, mérite fi juftement 
les efforts que Nous avons faits pour le 
conferver a la France, nfont produitoue 
des refus .fouercr de fa part, d’abandon- 
net jamais des Sujets braves *  fideles. 
dont le ,2éle potsr lui s’étoic dillingud 
dans es conjondures ou fouTrôneavoic 
paru Je plus ébranlé.- en forte queperfi! 
ftanr avec une fermeté invincible dans fa 
pmm ère réfolution , fonrenant mênSe 
qu elle étoK plus gloneufe & plus avan- 
ta„eufe a notre Maifon & à nôtre Royau­
me., que ce le que Nous Ic preflîons de 
prendre , i( a déclaré dans l’Affembîée 
des Erars du Royaume d'Efj.agiic, con»
Vuqu«poutceridforâ.4/adt'd.% «.Srparvenir .a-.|a Paj* gdaérale . & aflûter
la tranqu.lliiéde l'Europeparl’éqnilibra
dss Puiflanctfs. il leimnçoitde fon propte- 
mouvernent, de fa volonté l ib r e 'K î  
~  contrainte, pour lui . - p n ^  
Héritiers & Sucraffcurs, pourtoûrours&

PkteLions.'draiS
 ̂ '  v' êe fés DeC

avoir, en-quclgue.tems que ce-foità-I’a.
ven/t
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494  . L t lt r e i  H i/loriquis.
venir, à la Succeffion de nôtre Courouiie; 
nu'ilb'en tenoit pour exclu, k i, les En­
cans, Hdriiiecs & Defceiidans à perpé­
tuité J qu’il coiilciitoit pour lui & pour 
eux , que dès à prélènt comme alors , 
fon Droit S£ celui de fesDefccndanspaf- 
iâtScfùc ttansfeté à celui des Princes que
la Loidc Succeffion, S: l’Ordre delà Naif-
fancc apeile, ou apclleraà liétitec de nô­
tre Cou tonne, au défaut denôtrcditFtc* 
le & Petit-Fils ie Roi d’Efpagne , & de 
les Dcfecndaiis, ainfi qu’il elt plus ample­
ment fpécifié par rAftedeRciioiiciaiioa 
admis par les Etats de fon Royaume : Ec 
en conléquencc il a déclaré, qu’il le défi- 
ftoit fpécialcmcnt dn Droit qui a pii être 
ajouté à celui de làNaifiance, par nos Let­
tres Pâicntesdumoisde Décembre 1700., 
pat lefquciles Nous avons déclaré que nô­
tre volonté étoit quele Roi d’Elpagae, 
Sc fes Defcendans, conlervaiTenr toujours 
les Droits de leur Naifiance. ou deleuc 
Origine, de la même manière que s’ijs 
faiibicnt leur réfidence afluelle dans nô­
tre Royaume, & de l’Eiiregltrementqui 
a é'é fait de nofdiccs Lettres Patcutes, tan: 
dans nôtre Cour de Parlementque dans 
nôtre Cliambie des Comptes à l'aris.

Nous fentûiis comme Roi & comme 
Pére , combien il eût été à déSter que 
ja Paix générale eût pu (c conclure Itins 
une Renonciation qui lalTe un lî grand 
changement dans nôtre Maifon Royale,

Mois à 'A v r i l ,  1 7 l f .  497
_ ̂  'Sc dans l'Ordre ancien dcluccederànôire 
: Couronnci maisnotisfentonseiicoieplus,

combien il elt de nôtre devoir d’afl'uiec 
promptement à nos Sujets une Paix qui 
leucelt fi'néceflairc. Nous n’oublierons 
jamais les effortsqu'ilsont faits pour Nous 
dans la longue durée d’une Guerre que 
nous n’aurions pû foûtenir , fi leur zèle 
n'nvoit eu encore plus d’étendue que leurs 
forces. LeSalut d’un Peuple lîfidéieeft 
pour Nous une Loi fupcéme , qui doit 
J’eraportecfiir toute autre conlîdération. 
C’elt à cette Loi que Nousfaetifionsau- 
jotird’huileDroitd’unPeiit FilsquiNous 
ell lî cher i & par le prix que la Paix 
générale coûtera ànôtrcteiidreire. Noos 
aurons au moins la coufolation de témoi­
gner à nos Sujets , qu’au Dépens de nô­
tre fang méine ,  ils tiendront toûjours 
le premier rang dans nôtre cœur.

Pour ces Caufes & aucresgrandescon- 
lîdéraiions à ce Nousmouvans. après 
avoit vû en nôtre Conièil ledit Aiftc de 
Renonciation du Roi d’Eljjagnc ,• nôtre 
très-cher & tiès-amé Frète & Peiit-Fiia 
du 5 Novembre dernier j comme aullï 
les Aftes de Renonciation que nôtredic 
Pciit-FiIslcDiic de Berry & nôtteditNe­
veu le Duc d’Orleans ou: faits técipro- 
queraent de leurs Droits à la Couronne I  d’Efpagne, tant pour eux quepour leurs 
Deicendans mâles Sc femelles , en con- 
fcquence de la Renonciation de nôrrédic 

T m j X L l H .  Y Fre-
)

l .
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to u  t c i - a t r t c b é  a - -c c c o p ie  c c - l l a i i c i i ^ d e t -

di:« Lettres 
bre 1700. > fous fo Cotiiitlel;* n o '"
ChMcdletie: De
p l „ , « y w i r a w «  Rojalc .N o u s
i v o i i s l t t r ,  f t f u é  &  c n d o i m é  ,  p a t  « s

rréfetites Jignte decôtreuwn, difoos.
f t a r a M K & r w d o r i n o n s ,  v o u lo n s  « t N o u

; ï™ r î-e  kdit AAe de ReronciaMon de
lifeircdR Ftetc &
g n e ,  &  c e u x d e n f f i i e d u P e t n - i i b l e D i i e
S  BerrT 8c de nôtredit Neveu le Doc d Or 
t ï , C  Nctrs *vo«s admis & admet- 

mrechrcrz, dans toutes nos

Com ités de nôite R oyaum e & a u " «  
lieux où beLbhi fera, pour étrcexdcttiei

leïlt forme & T en eu r en  confd-

quenceronfons j l^ l^ b r e

L'mmùnm.ave«u«,
«tmrtcesv m a r g e  des Régur^
de nôtredite Coor de Parlement,  & de 
nonchre Chambre des Comptes, ou eft
rWsVremem detditoLen.«I^tem«,
l-Extlst des Prdftntw y fo” 'V f^ 7 '  

ibt h teT«ation 6c
fies. Vewitms que conformément auda

P e t B - ï U s f e R o . d  Eipugne.

444 Leitrts . M o is d 'A v r i l  , 1713. 497
formais regardé & coiiilderé com'mfc ex­
clu de nôtre Succeffion i que fes Héritiers 
Succclteurs Sc Dcfcendans en foieiic aiint 
exclus à perpétuité, & tcgatJezeoihmc 
inhabiles à la recueillir. Entendons qu’i  
leur défaut, tous Droits qui poiutoiènç 
CH quelque rcfns que ce foit leur côropo 
ser Sc â iarteiiic fin notceditc Gouroniie» 
Sc Succclhon de nos Etats, foicnt^de- 
meurcnt transférez a nôtre tiès cher Sd 
jrèi amd,Petit._Fils le Duc de fietry , Sc 
fes Êiifans & Defceudans mâles, nc'z en 
loyal maiiage, &: fucccffivcraent à leuc 
défaut & à ceux des Princes de iiôtré 
Maifon Roy.ile Si leurs Dcfcendans, qui 
par le Droit de leur NailTsnce Sc par l'pr- 
die établi depuis la fondation de nôtrb 
kloaatcliie, devront fuccédcr à nôtre 
Couronne.

Si donnons en mandement à nos aiMér 
Sc féaux Gonleillers les Gens tcnans nôtre 
Cour de Parlement à Paris, que ces l’ré* 
fcnies, avec les AAcsde Renonciation faits 
par nôtre dit Fterc Sc Petit-Fils le Roi 
d’Elpagne, pat nôtre dit Petit-Eils le. 
Duc de Berry, Si par nôirc dit Neveule 
Duc d’Otleaivs , ils aynic à faite lire, 
publier Scrégîtrerj Sclccontenueniçeiis 
gardic , obferver & faire exécuter félon 
leur forme Sc teneur, pieioement, pai- 
HblemetK Se pcrpetuellémenc 1 cilTant Sç 
fàifant cellet cous troubles Sc empeche  ̂
HiéiiS) noBçbftàiit toutes les Loix, Sca- 

Y a tors
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453 L t t ir t s  H ifio r iq u ii. 
tuts > Us , Coutumes, Attêts , Regle- 
mecis 8c antres chofes à ce contraires , 
Mxqucls 8c aux dérogatoires des d«oga. 
toires y contenues , Nous avons déroge 
& dérogeons par ces l’téfenies pour ce
tégaid ièulement &. fans tiret a confe-
ciuence: Car tel eft nôtre plaifir. Et afin 
L e  ce foit chofe ferme 8c ftable a tou- 
iours, Nous avons fait mettre notre Seel
à  ccfdites Piélintes. Donné a Yerfail-
ies au mois de Mars , l’an de grâce 
1711.. & de nôtre Régne le 7<?- •
LOUIS. E tf lu ib a i:  PatleRoi, Phe-
1  Y P E  A U X  ,  6tc.
Renpnciaiion de Mr. le Duc de Bcrty, a 

la Coutonned’Efpagnc.

C Harles , Fils d« IraKce, D«c de Utr- 
,v , d 'vA B m cn  , Cr d’tJa zo u lêm e , 

V M  àt Vtrnon , ^ M y  Cr Giforj , 
Seiç>'eurdes.ChâielImes de Ceignac ̂ ,Akr-

Atous/«R<;».
LesyCommunaiiUK , C2rÀto:aaKlTe! Corps
c r  partieu lif"  ,  pré/ear &  a  vemr , Sa­
voir faifons. , „ ^
• r m e s  Us PuilJknces de l’Europe fe  troH- 
vaw pre/««e Tuméet À l ’occafm des p r e j  
tes Guerres, qui oW po«e 1« defvUtien dans 
le, frontières ,  <3 pl«|îturj autres parues 
des p/w rifil’M Menarehies Cr autres E ia tt , 

eft convenu dans les Centrés GT 
de Paix î«' l ‘  Wéçocien» “Vec U  Grande- 
S r e , i n e \  d U d r u r ,  E quM re GT J J  
mites Politique! entre Us P-oyaumes dont Us 
ï” ' U o «  été, GT fe  trcuvent encouU

, Mois i 'A v r il  ,  I 7 I J .  4 9 9
trifte fujet d'une fanglitnte dffute-, GTdeSt- 
»ir pour maxime fandamenule de la conftr- 

de c Ue Paix , que l'on dois pourvoir 
à  ce que Us Forces de ces Royaumes ne foient 
point à craindre , CT" ne puiffent caufer aiiu 
cu’ie jiloufit ; ce que l'on t  crû ne paiivoir 
ilablir plut filidement qu'en les empichant 
de s'étendre . ZTen gardant une certaine pro­
portion ; ajtn que les plus faibles étant unis , 
puiffent fed-fendrt contre de p:us puijfiini, (y- 
je  foûtenir reftieflivemcnt contre leurs égiiim  

Pour cet effet , U Roi nôtre très honoré 
Seigneur GT .Ayeut , CT U R o i d'EIftigne 
notre irèi cher Frire , font convenu! O" d t-  
meurex, d'accord avec la Reine de U Grande- 
iSr.ijgne , qu'il [era fait des Ren»nfiij/io>ir 
réciproques par tous les Princes prifens GP 
f u iu ' i , de U Couronne de France (3 de ceBt- 
il Effit^ne j A  tous Droits qui pfkV<«« apar- 
tenir à  cbasun d'eux fur ta SiicceJJion de l'un 
ou l'autre Royaume . ea (lablijjant un Droit 
habiiuelà- la Sai-cfJ)lo«i de la Couronne d 'E f­
pagne , dans In Ligne qui fera habilitée O" d i .  
olarie imméliats à  ceBe du Roi Philippe fP, 
notre Frère par Us Etats d'Efiagne, quiant 
du s'affemUer four cette fn  , eriy faifant une 
Balance immuable pour maintenir l'Equilibre 
qu'on veut mettre dans l'Europe ; (3 paffant 
à  pariiculari/er tous Us Cas prévus de l’u- 
mon , pourJervir d'éxemple de tous ceux 
quipeuvent fe  rencontrer , ii a i lé  aulTicorf 
venu c r  accordé entre le R o i très Chrllien 

I t»(re très Im o r i Seigneur CT .A y tu l  , le 
Y } Roi
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geo U H i-e j  H j,'io n fa ts .
î{« i Miüiÿpei V. «(«
lit Ia  CurKicBfHag'i» , 5«« ‘U “ Jv»'
UfftsTtooncaa , j‘«/r /«« Cr fo,u- tm  l n
é k ta iu H s .  A àt

DiiKkUKS . à k  CoHTJme d  v
k J?«t d'Or/f«i! Miitft trèi th tr  O ’icK , K'
T4 ia «ème x h f t  , d t fo n t quclou tn  ‘n  f i '  
fjirj ilt Fiance 0 d'Ej^agna re{j>tF}ivemmt > 
er r i ia iiu m o it,  (efoitiexcM s fcuftnujoitr 

■ 0  en iputei m a n ih e!, de tom les. D»c«f Ç« 
be Li?nei i e  France fo m aien t “'vw  ̂
Ca*r*nw<i-£|î-a «̂ i C?" U F f f d m f i  
M t à  la-Cxvronnt-de Fratci » El e fia  que. 
l'an emftchera . que /»«i P"kï<« d e f i i f i  
Rpionciaiioni . ni / »

h i l ,  la U ai/cn d ‘,A n r .ch e  n Mtrcc 
J a  Préeeotmr cu’tl/e peurroii avBirff '*■ 
Succenian delà Monarchie d'E(j>igw ; d au­
ta n  qu'en unilfani cent Mo»»<h,e aux Ray. 
&  Etals Fiérédiiaim de celle Mailun y f f  
feroit fr.mridablf, m îm e fa n  I umondeJ

©!• fe ireaverment comme tnveJopecs , ce q» 
A im iro it l'é âi/k qiCon c u à ib  aupurdbHi 
iicur aljure, 0  a^erm i, pfi.parla.iem efila. 
Paix de la Chrô»ie«f, 0  i w  m ta - jd o u -
lk ,a u x P u iiJ a n c a à iiN o rd & d e l Occden ,.
.L  eli la fin qu'on je  p to f» lt par cet équdl- 
brepoUtique, en éicii»ani 0  ixcluanl ai»l* 
tcM s ces Branches , 0  apellar.i a  la C w -  

■ ronns i'EJpAgnvAii-dcj.>ul des.lignes d u R n

M ois. i ’A v n t l  ,  I7E3. -yoj 
PhUippis V . notre Frere 0  de tous fas En- 
(•ois 0  BefAeniAns, la Maifon, du Data de 
S i 'n je q u i  A tfttn d  de l'Infâme Caihetine 
Fille lie P h i'ip ^  i / .  tA ya n t été canÇiâeté 
q fiea  faifant aùifi im t i ie r  imutiditiument U - 
dàe M aijaad t iSato)*, e tp e u t cuidireom- 
me Aasu fan cent** ectte éjgtéité 0  cet équi­
libra tmre CH t f t i s  PiufJ/inifs, jans quai on 
ne pDurroi» éteJmirt le fi»  tle U  Guerre qui 
e jiaSum é, 0 cafcble de tout tmner, 

ym lane donc concoutit par natte 
mes», &  par l'iAbdioationdticiiuiiu/f Drein,^ 
pMr 2V n «nu. Sneeelji»r( 0  üéceudms,  «  

. éfublif It R,ep« auiverfei-,  0  affurer la  
Patx de l'£uroj<a , parce que N ju t croyant 
que ce moyen tfi le  plue, fîtr  0  te pluspré- 
curiiiw 1er terribles eirceOfiaices de ce tems i  
N om  avons réfolu d t  remieer à  l'efj/tta/ice 
de (uctiAtr à  la CBitrantw d'Sjfni'^v , 0
à  lOM les Droits, qui N om  y apattieunem 0  
lifHtetu apartmlf ,  pur .quelque Titre tu  
moyet que e t  foit i Et afin que celte réloirt- 
thui ail tout foH effet . 0  auff. au moyeu 
de ce que le Roi Philippec V. noue F rire, 
a de f . t  part , fa it f i  Rcnaaciaiionà la Cou­
ronne de France, lecinquicotte du préfesit taou 
d t Novem bre, de Notre puro, libre 0 fran- 
doc Volonté , ^ J m u  aoMyfeysnt indi/ils 
par auxwit crainte te^edueufe , ni par au- 
cunAiitre égard, qtteceux ci-deffu expoje^,; 

.Nous N om  décUnons 0  tenons d ti ruauite- 
nant , Nom  , «ni Eofans &  Ûkeadans , 
p m  ex(lus.0 inhahiles abfaiumentàjaauiis, 

Y 4  jans

Ayuntamiento de Madrid



5 o i  - L tttrti Wfinriquet.
fans limiiation , ni diflinditn de perftnnts > 
ite degreK , ni de [exe , de toute tÜ itn  Cr 
de lent Droit i  la S-uccefJion de la Couronne 
é'Ejhavne f Noue voulons C t ccnientons ,  
yoiir JVow ,  no/ditf Enjans CT DrirendifiJt 
que dès mainienanl CT pour IcftjDuri on nous- 
iienne , Nous CT Eux , en conféquence des 
Préfentes , pour ext/w O ' inhabiles, de n ii- 
me que tous les autres DfCf"da>iJ de la M a i-  
Ion d 'A u triche  , qu i, comme i la i té  rapor- 
té  Cy jupofi , do/v<»t 4«JJi Ûre exclu tit 
quelque degré que Nous nous trouvions les- 
tins <y lei autres, C r que la Suceejjion noiu 
arrive , notre Ligne , cflfc de tous nos D é- 
eendans , ^  to'uiei les autres delà  M û -  
ftn  d 'A u tr ich e  , lomme il a été dit , df- 
va-il en être féparécs Cr exclues : P“f
feue raifon le I{oyaume d'Effagnc foit ceiife 
divo'ii <y transféré à qui la Succeffion doit, 
en tei'cai iired ivo ’ue GT iransfcrée, en quel­
que terni q u ec ijtit;  Inforlequenous l ’ayons 
c y  unions pour légitime cyvériiab  eSuccef- 
feur , parce que par les mêmes raifons C  
mrtijs , a  en conféquence des Eréjenus , 
JdoHS , m nos D«ff"d«nj , ne devons plut 
être confidctei comme ayant- aucun fonde ■ 
ment de repréfentation aélive ou fajfîve , ou 
f'aifant une conliitu-ilion de Ligne cjfrÛive ou 

lis fubflanee , fang ou qualité , ni 
même tirer droit de notre Ûécendance , ni 
eomfler nos degrei des Perfonnes de la R ei­
ne M-srie-Théréfe d'Aulrich'c , notre tris  
honorée. D im c <y A je u le  , de la Reine

A u n e

M a i s i ' i A v f i l t  171^ 
i»  A -m e  d 'A u tr ich e  notre Iris henorie Dame 

c y  Bijayeule , ni des glorieux Roii leurs 
A'ielii-es ; au contraire , Nous raiifoni les 
claufes de leurs Teflamens , Cr les Renon- 
ci-uions faites par lefdites Dames nos A y e u -  
te c y  Bifayeule JVsHsrManfani p4rfiiï;»icn{ 
au Droit qui Nous peut apartenir, CT à nof 
Enjans CT Dccandins , en vsriu du Tefia- 
ment du Rji Charles I I .  qui , Honojlant ce 
gni e li rjporli? ci-deffu< , Nsus afelle à ht 
Succejfiin de ht Couronne d'E(j>agne, U Li­
gne de Philippe! y .  venant à  manquer. N a u f  
nous defifîsns donc de ce D roit, 0 " y  renoii- 
(ons , pour LJous , nos Enfans Cy Décen- 
dans j  Promenons Cy îlous obligeons pour 
N su s Cy nofdits Enfans CT Décendins > de 
Nous employer de tout notre pouvoir pour 
faire accomplir ce préfent A f i e  ,  fans per­
mettre ni fouff rir que direiiement ni indirec- 
lemenl on revienne contre, foit en to u t, foir  
en partie , CT N sus Nous dfilioas de tous 
moyens ordinaires ou ex'raardinaires , qui de 
Droit commun , ou par quelque Privilège 
Ipécial , pourraient nous apartentr, à  HtHs, 
nos Enfans ( y  Décendani , aufquels moyens 
Nous tenonçonsaujft abfolument, C 'e n  par-- 
tkulier à  celui de l'évidente, AinrwCrtréj- 
énorme Lesùon qui fe  peut trouver e» ladite 

4 U SuceeJJîon d é jà  Couronne 
d Effiagne j E t voulons qu'aucun defdiis- 
moyens n 'a i t , ni ne puiffe avoir d'effet. E t 
que ft fous ce prétexte , Ou toute autre cou- 
û nr  >. Nous V5w/;ort5 nous emptret dudit 

y  5' Koyati--
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^04  t m r n  tJ if tiy r lp ït '.  
i{oyaume à  f ir c t  à '- A r m c t , la G iffffe que 
Nous férions , ok eififVr/o»( , [oh u«ue 
pourinhifte, ilUcilé, Cr fnireprè*
{c ÿ Ô" qu'au cSiilralTe, ht S ü ë f’t  q]ie m a i . 
ferait celui qui én v i f  tu  de Itlie  J\àfoKialli>t 
aurait droit 'de SuccéditM la CotWoulte ÿ E f i  
pagne , fait tenue p'oitr pctniijè fiifté i (3  
que tous Jes Sujets K3  Pfiiplei d'Bfplig'iie te 
reconapiffcnt ,  lu i dlfi/ffin}, te difc'ndGtf-, 
iui faffint hifitmage, "& lüi prlttui SefhilUt 
de fidcliii , cSriidle à  tiuY A o i Î3  If^itiltft 
Seifiieur.

E t piiir p lus gfSnâe 'fürifê d l ( tq ù t TVHffj 
' ^ o m  c r  pr«m«j£PB; ■ paili Récits t CA S i  
■jVodi de fias Éifans v "  DU'eridahs » NàUs 
juTohi fôlemncBeménl Jilf le! Rvdagiles coh. 
tenui au jAifijpi, fu r  le'qufl Dàus fflitlOSi la 
iuaihdroiié, que flous té g ird’efths , nidiS- 
’ïj>«Jraii» '&  accB^plifoitl fn loUI'Crpaf lai/i-, 

'Nous ne à'eidebdéi'àhi jamais d i N iu s iti 
jm rerelevtf ; 'Î3  qiic fi qudqu’uu It àiiétah 
Ê i l ’oUr Nous ,  ou qu'il néù! fa it Scfetilé , 
iSotH proprio , ihiils ilé A ili  R) Jüvffb tit,

fiprévanirons { Bien p lu tën cà sà ii'b n 'p h iH  
'accordât, N ous faijohi iPübàtidÿiit'iil àU- 

tr i  Serment , que cildisei fdbffiè'T'a i3  des- 
tneupera toujours ,  quelques 'dl pinfet ÿft’B/i 
paiff nous.mcordér -, NoUf p ir'ins'lft Pto- 
wflioBj a u ff 1 çWé Nous ü’flVoliV J'à t i,i 
ferons , >ù en Public , ni eh fecrit , îiiKâKc 
pToieftalion , ni reilatnaiio» cànhdires qui 
piiifenl empêcher ce qui eji ienhnu eh ces 
Pféfcnies , ou n  S im m êr ht flfedc; f tt  que

Ü

r w  çoç
, de quelques Sermcns 

qu elles luljent ascompagiiées, tBes ne pour-, 
ro>U avü^ ni ^
ûfiCHn Cffu, *

En fil  de quoi , g y  p^ar renies ces Pré- 
J s  authentiques , ,üos on, été pafjcet p̂ r 

■dsvmt M e s .^ U x a n d re  te E evu S .  
tome h  Moine , ConjetBers dn Roi . N otai, 
tes G J s - n o t u s  de Sa Majefté , Cr Gar- 
tUs-Scel au Chalelet de Paru/outlignex , 
U f q j s  ont du iûut délivré fi préfent A Ü e .

f  pour fa is , .publier &  enrcgiftrer ces 
Pra/entfs partou t où befiinfeea t  M o n jc  
,Ç»ie«r le J e  i e  Berry a conflitue' j e s  Pro- 
‘J T  cr ^ ic ta u x  Us Porteurs
(les E x p e jo n s p a r  Duplicata d’iceffej, auf- 
q j s  M J t  Seigneur en a donné pouvoir 
<3 ’ra'idemem fpectal par ce/dites Préjentes. 
J  Matly le vtngt.quti7iéme .jour d t JVo- 
y j e  mtl fept cens douKC . L u t  midi .

Dnpiicau C r un autre] 
^  leur Minute demeurée audit le Moine
Z j T i s  CHARLES, te Fevre 3  le Moyjjc, CTr.

■ R tm s ic iM h H  de M r .  le  D u c  d 'O r -  
te u n s  a j a  Co-uronnt, d ’E j'pagne.

p H ^  rrp*. Petit-Füsdc France. Duc
i - j  Orléans., d,.Valois, Chartr«r& 
de Nemaurs : A tous Rois, Princes, R> 

Commimautez, &
a toutes Perfonnes, tant prcTcncas. que

.  ^ ia .
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q o € ' Letlres Wfloriqnts'. 
fuiures :  F a i s o n s  S a v o i *  par ces 
Pre'fenies , que la ctaiiice de l'Union dcr 
Coutonnes de France & d’Efpagne, ayant 
éid le principal Moiif de l.iptélèmc Guer­
re , & lés autres Puiflànces de l’Europe 
ayant loûjours apréhendd que cet den* 
Couronnes ne fiifleurfurunemêmeTéte, 
on a pofé pourFondemeindc la Paix que 
l ’on traire prefentcment, & qu'on efpe- 
le cimenter de plus en plus , pour le re­
pos de tant d'Etats qui fe font factifiei, 
comme autant de Vidlimes , pour s'o- 
pofer au péri! dont ils fe croyqicnt me-* 
jiacez , qu’il falloir établir une efpéce d’é-
g.ilicé & d’équilibre entre les Princes qui 
étoient en diipute > 8c fépater pour tou­
jours , d’une manière irrévocable , les 
Droits qu’ils prétendent avoit, & qu'ils 
défcndoieiit , les Armes à la main , avec 
un Carnage réciproque départ 8c d’autre.

Qiie dansla vfied'établir cette égalités 
]a Reine de la Grande-Bretagne a propo- 
fé , SC fut ces inftances il a été convenu 
pat le Roi nôtre très-honoréSeigneur ât 
Oncle, & parle Roi Catholique nôiie iiès- 
chec Neveu , que pour éviter en quelque 
tems que ce foit - i’Union des Couron­
nes de F janceScd'Efpa|nc,qu'il feroit fait 
des Renonciations réciproques i farcir 
par le Roi Catholique Philippe V. nôise 
Neveu , pour lui Sc pour tous fes Dcf- 
cendans à ia Succeflion de la Couronne 
de France , eonimc. aufli par le Duc de

Bcrry

■a»

S S l ï ï S l c s S
que ia Müi'bi, condition auflî

Defcendan *
fo Courotm e d -È fr »
Maifon même f e - '
ft'oir formida/ " 'i“T
nouvelle P u i f f a n c e  i  r  une

i & par con^

grandeur ; ou one p P̂ optc
Voilîns â faire 3es Ail
«quer, & P0«i J« at-
«r.gtaiides Puiflànces infoîr̂ '' crainte , & '"foirent moinsda

foolique a de fa part'’foVfa 
L 5. du preTeut Mois - N^
«l’s qu’an défont ,U r̂ i'ff ^  «ofen- 
Neven, êcdefesDcfcenrl 
ne d’Efpagne palTe à Ja M a j/S '’"!?"* 
de Savoye, dont Jes Dmi  ̂ r 
contins , d’autanr qu’fl d f 5 ^

C"hcrine, f X  i  i> 7 7  *
*3" ilcft apelJd p L / i !  '  *
ceflèiirs i deforrro, V
«eflioii d’Erpaciie X '  " ® Suc-

^‘Pagiic clf inconteftabJc.
- 7  • Et.
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ço8 LrtJff/ W flo y ifff ’
Et «Wraut de nôtre cote /

h  gtoieufê Eir.qu-0» fe ptoporc. de «  
tftWir U traoquillite publique , 1
nirles crairres que 
Droits de nôtre Naiflaiice , ou  ̂
trescrai pouitoieut nout Spat'eo' .̂
T i T M .  de faim ce 
K  Abdieaiiou Si cette R-eiimic.stwu ^
Tous nos Otcits, pour Nous
de tous i;« Suetx-fteurs &
Et pout l'sccomplinemeiit -
i m L ,  q u e  N o . «  a v o n s  p r i f e  d e

pute , libre ^  - i ° Tflous ddcktons & Nous tenons d /  a pré-
fouT. N o u s ,  n o s EuFans&Ofcohd*r«.
pour «élus & inhabiles J
à jamais, *  faus hmisatioo . «> ddtm 
(ftkn de Perfonnes ,  de Degrez . & «  
Se°e , de route Aétion «c de tcmrDro.c 
à h Sucre ffion de la Couronne d EFpa“ 
trne N ou s voulons* coufenwiis pbut 
llous &UOS Délcendans ,
,Pliant Si pour toiqoats , ou Nous »en
7 !  n Î uŝ & les nôtres -, pour eKcfes. 
inhabiles *  incapables, en ° f ’
C t d  q u e - N o u s n o u s  « o u v i o n s ,  * d e q w >  
L e  manière que la Sacecffion puiile 
activée à nôtre Ligne, » - /
ntjes fuit de la Maifon de -l'rance , fo» 
Aecéifed’Auttidhe , & de tous îes;^^ 
ccndans de l’uite & de l’autre Maifon-, 
qui, comme il eft dit *  fopdfe , doivent 
aufli fc leiiirpour ïetMnclides«c-e*dl‘foM

M o «  d ' A v r i l ,  1 7 1 J .
& que pour cette raifon, la Succeffiot, de 

• ladite Couronne d’Efpagire ft>i> ccftfe'c ddv

cedion d Efpagne doit être rrsiraft't*, eu 
«el eas, & en quelqne tems «at ec foit,

& lenioris potrr 
fegirime & vénreWe Ssccfellwt , parce 
que ni Nous. ni nos Defcendans ne de- 

f confidércz cothme ayans 
^fqae fondement de repféfemaÜMi adi-
Z l T  f* ® Ir®" eortiiiiya-
foWI-f'̂  effelbive.on conBtnfieure de

■*’' bref Droit

Anne d’AuWijIhi: nô- 
ffb très honorée Da»ne* Ayeule, ni des 

.g)o^eüx-Ra,sfèis,;Aiieêircs t An coHtrai- 
re,-Nous rayons la Renciiiciarion qoe fs-

î  r f  > & tmit«
tv Philippe ri'l. &
I hillppc I y, flin inférées danS Itifrs Te-
1 tdmîVn « n f  ÇeiA pâreilieménta tant 3e Droic-qu, Nouspem apattenir 
& a nos Enfij„5 Derceiidans, en ver-
ît, *  * M m d  le
j Î :  >705. par Philippe V. Roi
dès Eljiagncs iiocrc NcVeü j 
Droit qm feus puiircafiartciiir poÛr n L s 
& nos Defecndans. Nous noiis en défi.
Hofls & y renonçons pour Nous & pour
n Y uL Ÿ Nonsobligeons pour

yuftiis&Dcfcéndanspré- 
•fom&arcnif, deNotiscmpib^rderonr

nôtre
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4 (0  LriJrtJ H ifio r iq u is . 
nôtre Pouvoir pour faire obftftver & ac­
complir ces Préfenter, fans pcraettreni 
fouffrir que dircélemeot ou indireûc- 
tnenr, on revienne courre , foit en tout, 
foit en partie. Et Nous nous défilions da 
tous moyens ordinaires ou extraordinai­
res, qui de Dtoit commun , ou pat quel­
que PrivUégetpécial, pourtoient Nousa-
parrcnir • a Nous, nos Enfans 8c Dcicen- 
diiis , aufquels moyens Nous renonçons 
abfoluraent , Sc en particulier à celui de
la Léaion évidente . énorme Sc très-énor­
me, qui fe peut trouvée en la Renoncia­
tion à la Succeffion de ladite Couronne 
d’Erpaene ■, Sc voulons qu’aucuns defdits 
moycs ne Nous fervent, ni puifîentNous 
valoir ; Sc que fifoiisce Prétexte ou fous
toute autre couleur, Nous voulions Nous
emparer dudn Rovaiimed’E(Vagueafoc- 
eed’Armes, h Guerre que Nousfçtioiiï 
ou exciterions , foit tenue pour injufte, 
illicite Sc iiidûcment entreprife -, Scqu'au 
contraire, celleqtieNous feroit celui qoi, 
en vertu de cette Renonciation , auroit 
Dtoit de füccéder à la Couronne d'Eipa- 
gne s foit tenue pour permife Sc |ufte, 
& que tous les Sujets 8c Peufilcs d’Efpa- 

le reccmnoiflcnc > lui obcifVent , io 
défendent, lui fallent Hommage Sc lui 
piêtent Serment de fidélité , comme a* 
leur Roi Sc légitime Seigneur.

Et pour plus grande aflûrance & lurcté 
de tout ce' que nous difonsScptoraettous,

pout

i

r

M o is  d ’ A v r i l ,  l y i j .  Çlt 
pour Nous îc auNorads iio< Suceeflcutî 
Sc Deicendaiis, Nous jurons fofemnclle- 
incnt iiirlesSamts Evangiles contenus en 
ce'Millcl , fur • lequel Nous mettons ia 
main droite, queNousIegatderons.miin- 
tiendfons Sc accomplirons en tout 8c pac 
tout, 8c que Nous ne demanderons ja­
mais de Nous en faite relever ; Et que fl 
s]uelque perfonne le demande , ou qu'il 
Nobs foit accordé , proprio m tiu  , Nous 
ne nous en fervitons , ni prévaudrons. 
Bien plus , en cas qu’on nous l'accordât, 
lions faifons un autre Setment , que ce- 
hii-ci fublîftera St demeurera toujours, 
quelquediipenfe qu’on puifie Nousaccor- 
dcr. Nous juronsSc promettons encore, 
que Nous n’avons fait ni ferons , ni en 
public, ni eiifecret, aucuneProteftation- 
ni Réclamation contraire qui puifle env- 
pécher ce qni eft contenu en ces Préfen* 
tes , ou en diminuée la force j Sc que li 
Nous en faifîons , de quelque Serment 
qu'elles fufleut accompagnées , eJleS ne 
pourtoietit avoir ni force ni vertu , ni 
produire aucun effet. Et pour plus gran­
de fureté Nous avons paflé & paflèras le 
préfent Aéle de Renonciation , d’Abdi- 
cation Sc de Délifteroenc , pac devant 
Maître Antoine le Moyne Sc Alexandre 
le Févrc ConfeiJlers du Roi , Notaires 
Garde-Nottes Sc Garde-Séels au Châtelet 

Luffignczennôtre Palais Royal,
& Paris l An 17 II, le 19. Novembre avant

midi}
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L titx v  Hfftorifiiei. 
muij. Eepcw  tire  lafiouer &  eutcgi- • 
fttec « s  IbieTenjei pat iiojc oà U ap«t- 
urivlta, Noos avons coaflkQé pour ixô- 
Ve PfocuTftut le PotMUX , &  avsiK Sgné 
çe» Prélèivce 8d«iic. Miuutc,deascu£ceeu 
lipofleflloiv doditlfi Févce Notaicc. Si-
gpeZ , PhILIB p E p’ O.RLÏ A .N  s  J  Je 
M uyae Sc le i é t u  , Scs-

le I f .  du M o is  d îra ier M r. k  
D u c  de Berri draûl venu à Purii,  fe 
rendit au Palais , accxiinpagnc de 
M r . 1« D uc d ’ OrLeaus ,  &  après 
qu’ils eureni eftteudü laM efled aiis  
la Sainte Chapelle , deux Frélidens 
à M ortier, &  detixConfcillers .D é ­
putez par le Farlem ent, pour rece­
voir ce premier D u c , y vinrent aa 
devant tie L u i ,  &  te conduifîrenci 
la Grande Chambre ,  où il prit fa 
Phice.

L e  D u c d’ Orleans y prit aufli la 
fienne enfu ite,  de même que-le D uc 
d’A n g u ie ii, le Princede C o n ti, le 
D u c du M aine ,  &  le Com te de 
T o u lo u fe .

L e s  Pairs Eccléliafîiques qui s!y 
trouvèrent , étoieta l’ Acchevêque 
D u c  de R e im s , FEvcque D u c ds 
L a o n  , l’ Evdque D u c de Langres, 
î ’ Evêque C om te de C h â lo n s, 5c 
rE v ô q o e  Com te de N oyon. P u «

les

-rv M oki'A 'Jr.U ,. I 7 I | .  ç f a  
des D ucs de la T re m o n ille , deSul* 
y  » d® R iclielieu, de Saint Sim on, 
de Ja l 'o r c e , dcR oliaai, d ’E ilides, 
d e .k  M eillcxaye ,  de ViJJeroy,. de 
oaipt A ig a an , de T tc fm c s , l ’Evd- 
que de M etz D u c  de CojJliu , de 
J  ilLqrs, de B erw ick , d ’Antin , &  
de Chaaines.

Com m e il s’agiilôit de foire en- 
regiJirer Jes Lettres Patentes, don­
nées par le R o i , fur \s.Reti9»ciaiioK 

d'Ej'ptjgjte aa.» D roits de fa  
NajJJfince, i f t  à ceux de fes  Defeen- 
dafij ^ fu r  la Couronne de France., 
Oe lïKiiîÊ ççie la ds ÎMk-
le. D hc de B e r r i , ift  ceüe de M r.
h. D uc d'Orleaus , à leurs D roits , 
fft  a (eux de leurs Defcendans fu r  
la CoHT-onne d'Efpagne  » &  de faire 
tirer des RegiJJres les L ettres par  
lefjusdes Us Droits du  R o i-d E ffé r -  
gne a la  Couronne de France hu a- 
voient étécon jervez , lors qu’ il par­
tit pour M a d rid  •, M r. de M efm es 
Prem ier Préfident, ayant expliqué 
les Intentions du R o i , M r .Jo ly d e  
F le u ry , A vocat G en éru l, prélea- 
ta les Lettres Patentesde S a  M aje­
f lé , qui furent Iflcs, aulîibienquff 
tous les auttes A â e s  qui y étoient 

•joints. L ’A rtêt d’enrqgiflreroenf
fut
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ÇI4 L i i lr e s  B f t m q u t s -  
fut enfuite prononcé ,
Conclufionsdu Procureur Généul.

Le Düc de Shcewsbury & Mr. 
Prior , Pléiiipotennaires de la Kei 
ne de la Grande Bretagne , furent 
Témoins de cette 
doit faire une C o n d im n  
J,- T r a i t e z  de  F a t x .  Ges ûeus
M iniftres croient
des Lanternes de la Grande baie

^“ S ' o n c  d’Offone , nomme paï 
le Roi Philippe V . pour JS"®® 
te Convention au N om  de ba Ma 
lefté aux Conférences d L ! t r e c h t , f i
pareillement affifté à c e t te  Cerémo-
nie , qui n'étoit pas moins Poin- 
peufe que Nouvelle. _ p

Monfieur le Pceniier Préfident 
étoit à fa Place
oie & les Princes à fa Droite , a
L e ’ les Pairs enfuite, &c.pouren-  
miîd e la Leaute des Renonce­
rions qui avoient été féellées trois-
jours auparavant. .Ai;. ie«
 ̂ D ’abord qu’elles furent lû '» , k s
Portes ayant été ouvertes, lafouk
du monde entra , &
Vois un fécondé Leaure de ces
trois Renonciations, 7 eÏÏP f" ;t 
b lié c s .  à  l’ A u d ie n c e .

• _ M ois i ' A v r i l ,  17IJ.  ç t ç
imprimer telles que je  Les ai iiifê» 

j récs ci-devant, à la réferve de celle
d u R o i P h ilippe, quinvoit déjà été 
rendue publique , lors qu ’elle fur 
eovoyéed’E fp a g n e , com m eje vous 

' en ai donné A vis en ce tem s-là,
M onfieur , &  communiqué toute 

; la teneur, dans ma I V .  Lettre du
M ois de Décembre dernier, depuis 
la Page 676. ju fq u ’ à 686.

L e s  D ifcours qui ont été faits à 
l’occalion de cet Enregiftremeiit fe­
ront auffi imprimez, & on dit qu’ ils 
contiennent, entr’ autres chofes, que 
quoi q u e  ces R e n o n c iii tio x s  f u j f e n t  

les L o i x  P o a d a m e n ta h s  de. 
l ' E t a t ,  néanmoins comme elles é- 
toient une Condition eftêmielle de 
la P aix , fi néceffaire, &  lî defirée, & ' 
le R o i les voulant de fon Autorité, 
& c on étoit d’ A vis qu’ elles fuflent 
euregiftrées.

Cela mériteroit quelques Rc'flé- 
sions P o litiqu es, mais les bornes 
de cette Lettre ne me permettent • 
p as, M on fieu r, de vous dire main­
tenant autre ch o fe , f ic c n ’ eftqii’on 
a tenu depuis quelque tems divers 
Confeils à la C our , aufquels ont 

les M iniftres d’Etat &  ceux 
d Efpagne ,  pour délibérer fur les

Affaires
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é it  - LfUrti 
Aftâires de la P a ix , en
cedes Dépêches envoyées d
T s a  M  ijeflé T rès-C h iêtien n e, pat 
des Es4>rè5 da M aréchal d U xelleS, 
qu’ on dit avoir dté re n v o y é  avec 
des R éfolationS fi favotables , foc 
les Difficalrcz formées par 
PailTanceS , qu’ on a lten  d cfp^ec 
que cette Paix ,  tant defirée , f e a  
eniiéremeïit conclue &  lignée avant 
l’ Onvertnte de la ’Cathpagtte- 

O n n en arle  pins de la cofnmen* 
ter bientôt en blandres , coiïim è 
on Vavoit projetté ,  ni même en 
A lface } an contraire la Revûe des 
Gardes du Corps du R o i , qn oCi de*
vo it y e n v o y è t , fera diffctee ,  a
qu’on dit jufqn au lO. du M o «  
p roch ain , &
été donnez de fu fp ^ d re  1 Achat

" ' v » r = = ”  “ o i S i t i  A ' i f

arrive? au R o i d f S A J o ,  qm tteft 
clQS en état de faire aucutie DiVeri- 
?o n  en A llem agne, on dd côte du 
N o rd  , en faveur dé Ceux q'J* ^  
premettoient de grands Avantages
à S  M . T .  C . ftit qn 00
couvïie àfluté de yoit bientôt réUT

N é g o c e .

Mois J 'A v r i l  ,  i ? i a  - t * .  
Paix , doRt j ’e fp W e s i/

doBirerbien­
tôt quelque choft de plus Coédfi.

l e t t r e  V.

affaires de la Grande-Breiagf,^.

M  O  N

Londrei.

S I E U R »

L  II paroft En<mifefteiuent M r Ta 

je fié  Britannique, &  p aries P r A

ment
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Trient QUe j -
r ? , a „ c = , r E r p .5 »é I.

r s « ! / r i  f e & î

Dire auxquels on donnera du tems

luin prochain , afin qu 'B »

ce Seigneur ayant reçu des Lettres 
des Plénipotentiaires de U  K / " '

L u e  que le T ra ité  pour 1 Evacua 
tion de Catalogne écoit • ''tS 'L V h e - 
d’ abord dépêché u» Exprès au Che
valietjenn ings, avec > '/ ürdres de

S a  M ajefté 7 ?  afin d’ vcelone avec fou ECcadre , abn d y 
embarquer l’ Im ptratiic .  
TrmiDes Allemandes qui lout en 
ce  P aïs-là , pourles tranfportet en

Italie. L e

fe. L e  Chevalier Edouard W hitaker
/  &  le Chevalier Thom as Hardi ’ 

Commanderont l’E fc id re  qui doit 
aller dans la M er Baltique. E lle  
fera compofée de ly .  Vaiffeaux de 
G uerre, auxquels fe  joindront lo . 
autres Vaifleaui de Guerre H ol- 
landois.

On a affiché un Avertiflement 
lur la Porte du Bureau du Sécré- 
taire des Guerres , par lequel on 
rait favoir , que la Reine a réglé la 
Demi-paye de tous les O b i e r s  
qualifiez fuivant la L o i ,  qui ayant 
été au Service de S . M . B . font 
maintenant calTez. C e  qui détruit 
le bruit qui a couru , qu’on ne 
voiiioit pas y admettre ceux qui 
ontfcrvt en Efpagne , ou en Por-

!. à faire une
Lifte  des Officiers François , d’ oii 
“ on infcre qu’ils feront b ien-tôt 
payez de tous leurs A rr fe g e s .

II a été réfolu de publier incef- 
lamment une Proclamation , pour 
découvrir tous ceux qui font des 
tc n ts  Diffamatoires contre le G o u ­
vernement avec Promeflè d’ une 
Récom penfede yo. L ivres fterlin .

Mois â’Avril, i y \ i .  çj-
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Ç,2G h e u r t s  H ifto rlq iié f. . 
de ces A u teu rs, afin qu’ il foitptïiii 
lëlon la Rigueur des Lo ix .

L orfq u e le Ciorgc s’ a flem b lm , 
il  doit préfenter une Requête à S . 
M a je fté , pour la prier de faireaulR 
publier une Proclamation , pour 
arrêter &  punit ceux qui feront con­
vaincus d’avoir m isau jou r des Ou­
vrages Impies.

Sur la ■Bruit qui s’ eft répandu, 
que plulieuFS Evêques avoient def­
fein de faite une Reptéfention à la 
Reine , touchant le Danger où fe 
trouve l’ Eglife A nglicane, la Cour 
a donné Ordre à tous les Juges de 
Paix de Londres &  de Iffijîmifijier, 
de faire éxécuter à la Rigueur les 
L o ix  qui ont été faites contre ceux- 
de la Com m union de R om e : fur 
quoi ces Juges ont chargé les C o n ­
nétables de faireune éxaélePerqui- 
firion de tous les Catholiques R o ­
mains qui font venus de France &  
d ’ailleurs depuis quelque tems ; 
&  ces Connétables ont com mencé 
à faire la L ifte de ceux qui fe trou­
vent dans celte V i l le ,  &  de mettre 
par écrit les Raifons qui les ont en- 
sagez à y venir. _

Ü n dit d’ailleurs, que les M im - 
flres d’EtiHont afluré les Principaux

Evêques,

^  Eveqaes , qu’ ils feroient propoftr
racines dans le Parlement ,• les 

M eü,resnécella.res pour dlftipér la 
Crainte q u on  paroit avoir qu’il ar­
rive quelque Préjudice à Ja Reir 
gion Anglicane.

nue te Æ ? " ' ”  affurem aulïï
que la R eine , parlant en dernier '

I Txr L ôeignenr du Parti des
■ 1  1̂  • /- prit occalîotià j  lur.dire qu’E lle  avoir apris Z '  

plufieurs de fes Sujets ont conçû 
des Soupçon s, comme fî fes M L  
nift.res avaient formé le delfein de

■ o l î ’ F n ’' f  le Prétendant 
. Qu E lle  lui donnoit fa Parole R o v a .

le que le M iniftére eft fort biVn L  
; fefo’onné pour la M aifon
I qu’E lle  ne deffre rien h n r

q u ^ d e lu ila iftc r la C o u r o n o e V r S

I Sa M ajefté ajoûta même , à ce 
, . S “ ’E lIe efpéroit avec
■ F P ? -r ^ a  , de lailTer auflî

1 EgJife Anglicane dans un Etat pluis
fon a ” !! l ’a trouvée »
fon Avènement au T rô n e • &  on
n/Iure déplus, qu’il fut recomman-
oe a ce Seigneur , par Sa M aieftô 
d  informer fes A m is des a S I cI  
'J'̂  E lle  v e n o itd e lu i donner , a fi„

^  i  d ’ôter

Mohd'Avril , lyij.
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l> ô te c  t o m e s  l e u r s  é r é v e n u o n s  ,  &  
d e  t « n q u i l i f e r  le s  E f p r i t s  in q m e ts  
l o u c h a n t  l a  S u c c e f f io n  a  l a  U m

O n n= P '* ’ " Æ e U ;•TnrM la  C o u r  p r e n d r a ,  a u  l u je i  u c
? A a e  pour empêcher la Deleitton,

i l  l ie  l’ A l s e i l t  q u e  jn P q »  
a , d a n s  la  d e r n iè r e  S é a n c e  d e  1  A n

“ ^ L e S  c o u r t  n é a n m o in s  q u e  le

« rV A m ié e  &  l’ on affure que les 

Règlem ent du T a r if ,  p o u rleC o m -

“ ï r S c t a S - g l o U q n i t » ;
f i,jle n ,“ n . l« C o lo n i 'B  

i S i V ,  M e s  c o l o n - , » -

Mais i 'A v r i l  , 1 7 I J ,  ç j ,  
tenant en fubftance ce qui fuit,

”  T S J  fo'iffignez, ayant «pris 
>. i - >  qu’ il y avoit fur le T a p is  
>, un Traité de Com m erce , entre 

la Grande Bretagne &  la France,
3) &  comme l'on craint qu’on pour-
»  roit accorder aux François lu 
J, D éfenfe de porter certaines for- 
i> tes de nos Marchandifes en Fran- 
„  ce , ou dans les PaVs qui en dé- 
», pendent, &  entr’ autres des Su-
„  cres &  autres Denrées de nos C o-
». lonîes eu A m ériqu e  : Suplions
»  très-hum blem ent,ennûtreNom
>j &  de la part de toutes les C o lo l
»  mes, de pouvofrrepréfenter,qu’en
»J Cis que cetre D éfenfe eût lieu 
», non feulement cela décourage- 
», roit les Colonies Angloifes de 
J ,  l’ Amérique M éridionale , & e n - 
9, courageroit celles de France 5 
», mais diminueroic eucore le N é -  
». goce vers l’O u eft, &  les Droits 
»■ d tn trée  de Sn M ajefté Britan- 
»  nique : ce qui feroit d ’ un grand 
»  Avantage pour la F ra n c e , &c..

L e s  M anufàauriersen D ra p s, &  
autres Etoffes de L a in e s , ont auffi 
prefencé aux mômes Commiffai tes 

2  3  du
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.Leures HiRoriqutt. _
d ü  C o m m e r c e  &  d e s  C o l o n i e s  ,  l a

Requête lüivante. I
N

Oas i f c .  iH iin p x . aux M a-

A ^  J f a h u r e s  de  L a m e s  ,

acheter cette Année 
Lam es d ’ Efpagrfi , j u  As ”
fa it  c ,-devant, I  1 m 7
U u e  eji entre les ntarns

4e grandes Douceurs a ^  greda . ^  
L  d'autres L ieu x  par eu As tranj

f :Z ié z X T z r JS .i;

M o is  d’ A v r i l ,  I 7 I J .  

en ^ p a g n e  ,  l'ufage des Habits i f  
Etoffes qit'ils Dartent eux-mêmes ,  
fa ijant fu iv re  l'E xem ple des Gou­
verneurs , i f  autres Grands ,. tant 
dans l'Ancienne que dans la N o u . 
veSc Efpagne , p ar les autres Habi-
i/799f.tansa

Nous fom m es de plus informez , 
que le R oi de France fe r a  fu bfijler  
ie . D roit d'environ^^z Sols p a r  A n -  
jse ,  fu r  les Draps d ’Angleterre ;  ce 
q m fe ra  en effet une Défenfe tacite, 
pendant que les Affaires rejleroni 
f i r  ce-pied en France ;  fu r  tout J i  
i  on confidére combien cette Fahrina,/' '̂ 7 7 ,  f  • J ti  on conjidére combien cette Fabrique
a étépouffée en France depuis qucl-
f f f f f  A ftnéfs  , au x  Dépens i f  p a r
l  Explication du Gouvernement, pour
nous .enlever une partie f t  avantage». 

-Je de notre Négoce , dès que la P a ix  
je rq fa ite .
^  On fa it  aujfi que Sa M ajefté Très- 
(^retienne n’a  laiffé entrer aucuns 
Draps , ffu q p a r d esV a ifea u x  Fran- 
fo ij  , ntsme dans te tems que l 'E n ­
trée en étoit permife.

Nous fommes pareillement infor-juAfAfucj jjarufUfmeHt tmor* 
fie z  que ce Monarque perfifte dans

f  j q  Hretention de 1 1  L iv re s  pour cha-
f T  ^  Ae Serge

q A ”g h ife  ,  parm i lefquelles on com- 
i Z  4  prendra
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Mois d 'A v r i l ,  1 7 1 ^ .  
N ouvelle dans leurs Comptoirs.

L e s  Hérauts d’ Arm es ,  f i  plu- 
fleurs autres Officiers ,  ont reçû 
leurs Habits N eufs ,  &  d’ autres r i­
ches O rnem ens, avec O rdre de fè 
tenir prêts pour publier cette Pais 5 
A  on travaille déjà à préparer le 
Chemin par où la R eine doit pafler 
cejour-là , depuis i’ Apartemenc où 
£ lle  prend fes Habits Royaux , ju f­
qu’ à la Chambre Haute du P a i e ­
m en t, afin que Sa M ajefté en cas 
d’ Indifpofitiün , puifle être portée 
en Chaife jufques deflus fon T rô n e , 
& enfuite dans !a Chape! le deW hite- 
hall, où la Répétition aété ftite de 
l'Axiienne  &  du T e Deum  qu’ on y 
doit chanter , de même que dans 
l’Eglife Cathédrale de Saint P a u l, 
en Adliotis de Grâces pour cette 

iitu.w Afé portée Paix qui fe doit faire.
J *  S a R e S e  lé Com te de Dart- On fit un Feu de J o y e , & d ’au- 
devanc la R  , d’ ordonner aux [ très Réjouiflàncespobliques, le 3 .de
mo u t h . % ,  de ' ce M ois , aux dépens des A m is du
Com tniflàî o -agêtes en confidé- ; fameux D ofteur , donc
prendre ces q 1 H nterdiâîon  expiroic ce jour-là.
^^1°,"rom D a2nîe des Indes Orien-' • ' L ’ Ambaffadeur de M aroc , qui 

L a  Com p g . commence à fe chagriner d’ être fi
r / v r i L u x  pour ce Païs- -lotig-tems détenu fous la Garde

? “ " ’I v fe T a  p S a t b n  de la Paix, G  J ’ " "  M eflager d 'E ta t , a enfin rê-

en puiffiiU |

f

L n ti-M  HifioriqiKS  
jr e u d r a U s  DrogueU J  
auffl la m im e  force qu une Defen j-  

p r é v o y a n t  q u e -to u t c e k - tn t r a m e ^
r a  la  r L o X  ’t o s M a n f i â u r t s  de
L a i n e s - ,  «ous a vo n s
d e  n ô tre  devoir- de  v o u s  le  rep f
t J  devon s f u p l i e r t r e s - h u m b l ^

l e n t  d u e  c o A m e  la  R a b r i q ^  des  
. E to f f e s  de  L a in e s  a  é té  7 *

le  N égoce de ce F a is  p n i jfe  r e v ^ r t ,

f l e u r i r  c o m m e  c t - d e v a n t ,  « c .  |

O n a encore pcéfeiitc ü "®  
fiéme Réquête fur le même S u je t.
f ,  » î e  »y«M e ' ?
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f i S  "Lettres Hijîorique!', 
voyer fon Sécrétaire avec des L e t­
tres au R o i fon M aître , pour le 
fo lliciter de confentir au Renou­
vellem ent de la T rê ve  avec la R ei­
n e : il doit partir inceifamment; 
cependant ce M iniftre reçoit cinq 
Guinées par Sem aine, que Sa M a ­
je fté  Britannique lu i a accordées 
pour fon  Entretien.

On voit une nouvelle Brochure 
en A ngiois . qui eft très-bien écrite. 
d c d o n tle T ître e fl \ L e s  HoÙandois 
y/te'iüeurs Am is que Us François, de 
ia  Monarchie , de } 'E g life  ,  ift  du 
Commerce d'Angleterre , dans une 
X.eitre d'un Bourgeois à un Gentil- 
homme de la Campagne,

Edimbourg.

11 . O n mande de cette V ille  qu’on 
y  a é le v é , depuis peu , fur une des 
P o rtes de cette Capitale » un C a ­
dran au So leil ,  avec ces deux Let- 
î res au haut. J .  R . &  ces mots pour 
D ev ife  ,  Revocabilc Ttmpus , ce qui 
fa it murmurer bien des gens en ce 
? a ïs - là , dont quelques-uns ont pré- 
Tenté Requête aux M agiftrats, pour 
Jeur demander qu’ il fût ôté ,  ou 
q q ;o n « iï effaçât î’Iafcflption ; fur

quoi

Mws à ' A v r i l ,  I 7 Î 3 .  
quoi on leur répondit qu’on y avi- 
leroit.

On a auffi publié , dans cette 
même V il le , une Brochure qui a 
pout T itre  : L 'E gU fe Nationale 
d'Ecoffc en D anger. Cette Pièce 
vient de la main de quelque Prel- 
hytérien ou tré, &  fort éloigné des 
Penfées d’ U niqn  entre les deux 
E g life s , dont cet A u te u r, de m ê- 
»me que beaucoup d’autres T h é o lo ­
giens trop Partiaux &  Entêtez de 
leurs Opinions bizarres, femblent 
vou lo ir troubler la Jo y e  Publique, 
que rEfpérauce d’ une Paix C iv ile , 
fort prochaine, donne déjà à ceux 

•qui font des vœ ux au C ie l, pour en 
-obtenir une parfaite U n io n , entre 
toutes les Puiffancesquitravaiilenc 

unaiiuenunt à régler amiablemenc 
leurs Intérêts C ivils &  Eccléiiafti- 

•q u es, de la manière que j ’ai tâché 
■de vous en donner des A vis auffi 
clairs , &  auffi (îucéres, que vous les 
pouvez attendre, M onfieur, dece- 
lu i qui eft avec uu entier déiihté- 
:reftement, vôtre Serviteur, &c.

. 2  ô L E T -
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çjo L t u r n  H iJ if iv i iH iu

l e t t r e  V  I.

J f f a im  â'Efpagne (ft des P a ïs . 
Bas.

M a d r id -

O  N  S  i  E  U  R  1

I  O n tient de fréquens C onfeils
à la  C o u r  fu r ie s  Affaires de la P a ix , 
&  depuis qu ’on  y a  re ç û .A v is  de 
Barcelone, que les Im périaux  fo n t 
a ftu e llem en t l ’E v acaa tio n  de to u te  
la  Catalogne,  un  grand nom bre de 
M iq u e le ts  & d’autres H abnans de 
c e  P a ïs-ià  fe fon t déjà foûm is au  
R o i Philibpes. &  fos autres n e ta r -  
d e to n t pas de le  teco n n o itre .au lli 
p o u r  ieur S ouverain  , pu ifque 
^E m b arq u em en t d e  f lm p é ra trice  
& des T ro u p e s  A llem andes q u ija  
fu iv e n t, pour tetQUrner dans E m ­
p ire , fo n t affex co n n o ître  q u j ls  do i­
v en t ê tre  aflujettis à ce P rince d e  
la  M aifon  de B ourbon  , c o m m e le  
T ra ité  fait pour c e la , d o n t je  vous
e n m isc i-d e v a n tu o e C o p ie ,
te  très expreffém ent ,  & ne laiffe 
^lus aucun lieu d’en douter. ■

Mois £  A v r i l ,  I7 1 3 . Ç j t
Plufieurs M archandsA ngloisqui 

font à B arcelone, ont été piDei &  
maltraitez par la Populace , &  le 
C onful de la même N ation I3ritdiï- 
nique, auroit auffi été in fu lté , s’ il 
ne s’ étoit embarqué de n u it, pout 
fe retirer.

L e  Confeil ,  ou J u n te  , que 
R o i avoit établi , afin d 'éîam iiier 
les Projets pour mettre on meil­
leur O rdre dans les Fin-inces , en 
a rendu compte à S . M . &  il-y  a 
beaucoup d ’aparence que le Confeil 
de ces Finances fera a iiau llé , ijon- 
obftant les fortes opofifioiis de 
plufieurs M em bres, &  entr’autres 
de l’ Evêque de Gironda  qui en eft 
le Préfident: En  forte qu’en ce cas 
là , ce qui proviendra de laCapita*
tîon devra être payé aux Suriiiten* 
d an s, qui dépendront des Cham ­
bres des C o m p tes, établies dans 
chaque Province; &  par ce moyen 
on épargnera de grofles fommes 
qu’ il falloit donneren Apointemens, 
&  on füulagera beaucoup les Ha* 
bitans, qui étant fort foulez en di­
vers endroits , avoient été obligez 
d’abandonner plufieurs Terres.

L e  Gouverneur de C adix  a' fait 
favoir à la Cour ,  pat un E xp rès, 

Z  7 ‘ que-
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k i l  U ttresTiiPoriquisl 
îu e  0  Corfaires d’ Alger croifeiU 

environs de cette R a d e , dans 
leD effc in  d'enlever 
■eft attendue de VAmenque,n L n e  S  p l u s  d e  dix M im ons de

Pkftres , fu i quoi •' accepté
l ’ offre de quelques A tm ateursFran-

d o L e r  la Chaffe à ces C o rfa u es . 
n ’ attendant pour cet effet qu une
Pîltehteda R a i o
leur a d’ abord été envoyée par lo

’ " 5 u , , S e ; f m ê m . . e . n * à l a C o « ,

to n , ‘X ,fes-conteuoien t des
loftr^üâions touchain le Traire de

É 3 Ç S S S
i s î i a i i ï
ro ît , depuis ce
pofé toutes chofes ,  afin q
îïn g lo is  .puilknt ®ntteptendre^«

Mois d ’ A v n l , 1 7 1 3 .  5 3»
Com m erce, avant la fin du mois de 
M ay  prochain, fuivancJaCouven- 
liüii qui en a été faite.On a/Iure que; la Reine a déclaré 
qu’E lle  étoit grofle depuis 3. m ois, 
ce qui a caufé beaucoup de, Jo ye  
tant à la C our qu’à la V ille  , de 
même que la N ouvelle de l’Expé­
dition,des Palièports envoyez aux 
AmbaÛâdeurs de S . M . Cath. qui 
doivent aller figner la Paix à [/■ 
trecb t, &  terminer par conféquent 
tout ce qui a caufé tant de T ro u ­
bles & d ’Allarm es parmi les Peuples 
des Effagnos^  où l ’on a aulîi eu eu 
dernier l ie u , beaucoup deplailîr de 
•voir la  Retraite de toutes les T ro u ­
pes Portugaifes , qui font arrivées 
dur les Frontières de leur PaVs 
dont les Affaires , &  les autres 
Particularitez de celles à'Effiagne, 
ont été déduites ci-devant, dans 
m a 4 . Lettre de ce M o is , .  à caufe 
de la Cûunéxité qu’elles ont avec 
.celles de France.

P A I  S B A S
BruxelUs.

■II, L’Armée qui caippe à troisLieuës
Ayuntamiento de Madrid



r j i  L i t t r t t  N i j î o r i q u t S .  _

L ie o e sd e c e c te V ile , 
mandement du G énéral &  Baron 
de Fagel ,  qui a fon Quartier a 
Anderkcht ,  ^
jours par la jo n â io n  des Troupes 
des Hauts A llie z , Iefquelles ont la 
T ê te  deleur Infanterie a H</a, s e-
tendant le long de Gaesbeeck &  A J J  
ju lqu ’à S o ig n k s , &  couvrant de 
tous côtez la Cavalerie , qui a f «  
Ouartiers com me an Centre , «  
f e s  près du C a n a l ,  &  de cette V il- 

■ le ,  où les antres GenetiWX 
ficiers de l ’ E tat-M ajor font auffi 
arrivez, depuis quelque "
allez enfuite la plûparcàce Carnp, 
dans lequel tout eft fort tranquille
iufqu’ à préfent. r  •.

L e s  François ont auflî fait de 
grands Préparatifs , pour former un 
Cantonnement entre la ^
la M eu fe , o ù il doit y avoir bientôt 
sdooo. h om m es, dont le Quartier
G énéral fera à BvAawo»#. Cepen-
dant ils ont cefle , depuis le cora- 
mencement de ce M o is , de truyail- 
leraox Magazins à 'Arras ,  de Cam- 
bray&ieFaUncienf i f ! ,  ouplufieurs 
C olonels ont mandé de P â r r r ,a u i  
Officiers de leurs Régim ens, de ne 
plus livrer d’ Habits aux Soldats^ I

Mois d’A v r i l , I 7 1 3 .  ç j ç  
&  de n’ acheter pas d esT oilespou r 
leurs T e n te s , ' ju fq u ’à nouvel o r­
dre; & depuisquelquetem sleG ou. 
vertieur de la première de ces P la ­
ces fait travailler àrendre laScarpe 
navigable de Douay à Arras^  &  la 
grofle Artillerie qui étoit à CAWérAy 
a été tranfpottée à Falencknnes j 
où le Maréchal de Montefquiou 
s’ eft rendu pour difpofer P A rm fe  
de France à entrer en Cam pagne, 
fans qu’ on puifle encore prévoir 
quelles feront fes Entreprifes.

D ans cette Incertitude les Hauts 
A lliez £è font précautiotiez dérou­
tes parts, &  for tout à Courir e !, 
i  Oudeuarde, &  à M o n s , o ù l ’ on a  
achevé les nouvelle* Fortifications 
de cette P la c e , dont leTerraineft 
maintenant inondé du côtéde l’En» 
nemi.

L e s  M iniftres des deux Puillan- 
ces M aritim es, voyant l’Opiniâtreté 
de la Régence d e  ce Païs , à ne 
pas fe foûmettre à la Subordination, 
ont révoqué le* Aéles de leurs Char­
g e s , &  établi une N ouvelle Régen­
ce , com poiée du Vicaire Général, 
de l’ Archevêché de Malines , du 
Doyen du Grand Confeil , d ’un 
Confeiller du Confeil dèFUudres

&
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■yjS Lettres Hifloriques,
&  du Baron d e H iv o r fl, Préfident 
ffe la Chambre des Comptes de 
Brabant^.éc d’ unSécrétaire qui eft 
M t , d’Erps.

L e  Com te de C lerm ont qui a 
toûjoyrs reconnu lu Subordination, 
en a été établi Préfident, & ces N o u ­
veaux Régens s’ aftcmblérent pour la 
première fois le 14 , 'du M ois der­
nier , à 8. heures ,du piatiu ,  qui 
écoit une heure plutôt .que.d.e eoû- 
tu m e, &  firent favoir le jeodemain» 
aux Magiftrais 'de cette V ille  qu’ ils 
ailoicnt travailler-à remettre toutes 
chofes fur le même Pié qu’ elles é- 
toient du tems "de Charles 11 . R o i 
des Efpagiics.

Cependant , le V ieux Confeil 
«’ eft aufli aflemblé le même jo.ur 
chez, le Sé'cré.taire H eém s, &, pl.u- 
fieurs autres fois depuis ce tems-!à ,, 
chez M r. vander G hoten , nonobf­
tant les Défenfes des Miniftres des 
•deux Puiflances Maritimes ,  aux­
quels ils ont protefté qu’ iis rifque- 
ront plutôt toutes chofes que fi.efc 
fiéfifter de leurs Charges , avant que 
d’avciir reçû des Réponfes polltives 
fur ce qu’ ils ont écrit, touchant ç.er 
Ja , tant à la Co.ur de V.ienne, 011 
ils. difeut avoir envoyé, le Segn de

Teur >

Mois d ’ A v r i l ,  I 7 1 3 .  1 3 7
leur Chancellerie , que fur ceqit’ ils 
ont notifié pour le même fujet à la 
Reine i ’ Angleterre, aux Etats G é ­
néraux à la H aye, &  aux'PlèhFpo- 
tentî.aires alfemblez lU s r e c h t . ' '

Ils ont aufli fait imprimer &  pu­
blier , une Déduélion en forme 
d ’ A p o lo g ie , pour juftîfier leur Con» 
duice ; mais ce M anifefte n’ a fait 
aucune [mpr&fljon fur,ks Efprits.des 
Habitàns'de ce P a ïs, ,pù les Peuples 
fe  font tenu4 ju fqu ’ à ' préfenc dans 
une entière Neutr'âH'cé fu r 'ce la  ï  
Cependant , les Etats du Br'ahm t 
s’ écaiit alfem blez, au fujet de tous 
ces D ifféren s, n’ont pris aucune 
R éfolution .

L e s Etats de Flandres 6c de lia i-  
naut ont aufli mis ces mêmes Â f- 
fiiires en Délibération , dans leur 
Alfem blée Générale ; mais on, dit 
qu’ils ont réfolu de ne s ’en po)iit 
m êler, quoi que les M.agiftracs de 
Louvatn ayent déjà reconnu ce 
Nouveau Confeil , en s’ adreïfotit 
à lui pour avoir un autre Doùr- 
gireimître ; mais les Etats'dé 'cèttè 
Province ont néanmoins refufé de 
prendre le Serment des deux C on - 
feillers établis depuis peu , fous 
.prétexte qti’îls ont donné deT’A r-

gent
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Ç 3 s Lutres Bifioriques. 
gent pour avoir ces Charges.

_ On a repréfenté là-delfus â ces 
Etats , que cet Argent étoit deili- 
né à payer quelques T ro u p e s , qu’on 
a lailFécs fort en arriére, &  que (i 
on vouloit trouver quelqu’autre 
expédient pour fatisfaîre ces T ro u ­
pes 5 on ne prendroit aucun A r­
gent de ces Confeillers.

_ Q uoi que les Etats de cette P ro ­
vince n’ayent point encore fait de 
RéponfepoIîtivelà-delTus, oncom - 
mence déjà à y relTentir les bons 
Effets des changemens arrivez dans 
la Régence dont il s’ agit mainte­
n ant, puil'que les N ouveaux M em ­
bres qu’ on y a  m is, ont trouvé le. 
m oyen d e  taire payer à compte 
deux mois de Gages à l’ Infanterie 
qui étoit arréragée , &  qu’ils tra­
vaillent incelFamment à contenter 
auflî la Cavalerie.

l is  ont fait en même tems un 
grand Plailîr à tous les Peuples de 
leiir R c flo rt , en révoquant &  'abo- 
liflant toutes les T axes que l'A n - 
cienne Régence avoit établies con­
tre les Privilèges de cette N ation , 
qui en avoit fortm urm uré : &  non* 
pbftant cela les Membres dépofe"z 
lè  flatenc encore d ’être rétablis p-irquel-

V

quelque Accom m odem ent, A ceux
de ia N ouvelle Régence efpérent 
au irontraire , d’ être maintenus &  
confervezdans leursCharges, non-' 
obftant toutes les Plaintes de ceux-
ia ,

Utrecht.

Depuis qùe le T raité  pour 
1 Evacuation de la Catalogne fût 
figné dans cette V ille  , le 14 .  du 
M o is  dernier , avec celui de la 
Neutralité en Ita lie , com me je  vous 
en ai informe ci • devant, M onfieur 
on dit qu’il y en a eu quelques au- 

”  réglez ,  touchant les Inté­
rêts Particuliers des Etats &  des 
Princes qui ne font pas encore en-
nérementdjaccordjfiirplufieurscho-
le s , dont ils fouhaitent que leurs 
Conventions ftien t inférés dans les 
A H icIesdela  Paix Générale, qu’on 
différera peut-être de ratifier &  de 
publier , Ju fq u ’ à-ce que tous ces 
aunes Différens foient terminez.

Cependant on travaille en m êm e ' 
tems aux Traitez de C om m erce. 
qui rencontrent de grandes D iffi- 
cultez , lefquelles on tâche néan­
moins de lever, de même que ces

an*

Mohd'Avril ) 1713.
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autres O bftad es, qui donnent L ieit 
aux Plénipotentiaires de ce C o n ­
grès , d ’envoyer preique tous les 
jours des Exprès à diverfes Puif- 
ià n çe s , dont ils en reçoivent auflî 
tant de Dépêches &  de Différens 
Ordres , qu’ il y a aparence qu’ il 
faudra encore tenir beaucoup de 
Conférences Particulières &  G éné­
rales dan? pctie V ille , avant que tout 
ce qui co.Rcerne.cette Paix tJn iver*  
lè lle  tant defirée fo ie , entièrement 
ré g lé , quoi quêtons les Plénipoten­
tiaires dès Hauts A lliez en ayent fl- 
gné les A rticles Fondamentaux , 
comme je  le dirai dans l’ A rticle fu i­
vant.

L a  Haye.

I V .  L e s Seigneurs Etats G éné­
raux des Provinces-U nies ontreçû 
l’ Agréable N ou velle , que l’ Im­
pératrice étant partie de Barcelone 
lè i8 .  du M ois dern ier, S, M . ar­
riva iîeureufcmcntà près de.
Géhes , avec toute fa C our ,  &  
l’ Ë lite des Troupes Allemandes 
qiü s’ étoient embarquées fur les 
Vaiflèaux A ngiois de l'A m iral Je n -  
niijgs J &  c’ eft M r . le Baron.de 

' ■ H cem s,

M c i t T A v r i l ,  r y i ' j .  54 1-
Heem s , E n vo yé  de l’ Empereur ; 
qui a notifié cela à L .  H. P . lus 
l’A vis que M r, le Com te de S in- 
zendorf, Plénipocemiaite de S .M . 
I. en a reçû , p.ar un Exprès à 
Utrechty

Leu rs Hautes Puiflânces, &  les 
Députez au Confeil d’ E t a t , s’ é­
tant .alTèmblez extraordînairemen't 
le Dimanche 9. de ce M ois ,  de 
même que les E tats 'd e  H ollande, 
pourdéiibérer fur cequi rctardoit la 
Conclufîon de la Paix G é n é ra le , 
envoyèrent leurs dernières Réfolu- 
tioiis à U trecht, où elle fut /ignée 
deux jours après, 'Û favoir le 1 1 .  
de ce M ois à 3 , heures après midi 
par les Plénipotentiaires d ’ A ngle­
terre: ceux de S . A . R . de Savoye 
la lignèrent le même jou r 24 . heu­
res; ceux de Sa M ajefté le R o i de 
Portugal, à 7 . heures; ceux de Sa 
M ajefté le R o i de PrufTe , à l a .  
heures ; Ceux de L . H . P . les Etats 
Généraux des Provinces-Unies des 
P ais-B as, detni-heureaprcs minuit} 
«  ceux de S . M . Impériale qui ne 
1 ont pas encore lignée, à favoir M r. 
Je Com te de Sinzendorf, &  M r. le 
Baron de Kircliner ,  ont réfolu de 
partir le l y .  de ce M ois en Pofte ,

pour
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pour fe rendre inceffiimment W ie n -
R e.

II n’y a pas eu d’ autres Affaires 
de grande Importance depuis ce 
tems-là ; c ’eft pourquoi je  finirai 
cette Lettre fans vous dire mainte­
nant autre ch ofe, lice n ’eft, M o n ­
fieur , que je  fuis toûjours votre , 
& c.

F  I  N .

Affaires d 'U alit, 4o I
A ffa ires du N o rd , 4}8
A ffaires A’AlUmagm ,  4 6 I
A ffa ires d iF rane t, 481
.p a ire s  de la G randcEretagnt,  Çiy 
•Affaires d'Eftagne ,  &  des Païs- 

Bat ,  Ç J®
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